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INTRODUCTION 

Le memoire a pour ob jet l'etude des Ammonites recueillies dans le Bajocien d'Alsace, 
ainsi que dans le meme niveau de Lorraine ou elles sont beaucoup plus abondantes. 

Quelques indications stratigraphiques sur les deux regions seront donnees d'abord, 
avec la repartition des principaux gisements a Ammonites du Bajocien d'Alsace et de 
Lorraine. 

Le Bajocien est le seul parmi les etages representes en Alsace qui n'ait pas ete decrit 
dans une monographie detaillee. La cause en est, sans doute, que les exploitations de 
carrieres sont a peu pres toutes abandonnees : on ne recueille que rarement de nouveaux 
materiaux d'etudes, lorsque par hasard une tranchee creusee dans un champ fait affleurer 
une couche ou l'autre. 

Pour la Lorraine et les regions voisines, qui n'ont ete l'objet que de courtes notes, 
la description stratigraphique detaillee du Bajocien fera l'objet d'une prochaine publica­
tion entreprise en collaboration avec M. G. Gardet. 

Le present memoire a le dessein avant tout de faciliter aux stratigraphes la deter­
mination des divers horizons du Bajocien. Mais cette monographie locale a offert !'occa­
sion d'etudier le developpement des especes des genres Sonninia, Witchellia, Cadomites et 
Emileia, chaque fois que les materiaux ont ete assez abondants et les tours faciles a degager. 
C'est ainsi qu'est suivi le developpement des groupes de S. Sowerbyi MILLER, S. pro­
pinquans BAYLE, S. jugifera \VAAGEN, C. Humphriesi Sow., E. polyschides WAAGEN. 

Pour les autres groupes, les individus de chaque espece recueillis sont trop pen nom­
breux, en Alsace corrime en Lorraine, pour permettre une etude paleontologique appro­
fondie, qui au surplus a deja ete faite par differents auteurs pour certains d'entre eux. 

D'autre part, si l'on voulait reconnaitre toutes les formes de passage qui relient les 
divers rameaux constituant un genre on ne le pourrait sans l'etude des materiaux offerts 
en abondance par l'Angleterre et la Normandie. 

Enfin, les filiations ne seront abordees ici qu'accessoirement. 
On a cru devoir reagir contre la creation illimitee de nouveaux genres sans base 

scientifique aucune ; egalement contre la multiplication d'especes tirees de simples varie­
tes individuelles. C'est chose bien tentante, a propos d'Ammonites qui ne fournissent pas 
de materiel de comparaison actuel, de se laisser entrainer a pulveriser les genres sans la 
moindre critique. Quant aux especes,· il est evident que, a se horner a des gisements pau-
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vres ou la serie des varietes n'est pas complete, on peut Jes multiplier indefiniment. Mais 
lorsqu'on dispose de materiaux plus riches, on trouve tous Jes elements de passage d'une 
espece a l'autre, meme d'un groupe a un autre. Tout cela montre le peu de valeur des 
genres et des especes crees pour Jes Ammonites. 

D'ailleurs, a s'en tenir aux grands genres crees autrefois, on est compris de tous 
Jes geologues ; les nouveaux noms de genre seront conserves comme simples noms de 
sous-genre. Aussi bien, ce qui semble avoir le plus de valeur chez Jes Ammonites est le 
groupe : chaque espece forme le plus souvent avec ses varietes un groupe equivalent a 
l'espece au sens large. 

La nomenclature employee sera done la nomenclature classique et le plus souvent 
la nomenclature trinominale, qui est la plus claire. 

Le travail fut commence il y a plusieurs annees, sur le conseil de M. le Professeur 
GIGNoux ; diverses circonstances n'ont permis de le terminer que tout recemment. 

Les collections de l'Universite de Strasbourg, tres riches, ont servi de base d'etude ; 
et pour quelques exemplaires celles de la Sorbonne et de l'Ecole des Mines de Paris. 

Les collections de Strasbourg etant exclusivement formees d'echantillons recueillis 
dans la partie desannexee de la Lorraine, il a fallu pour l'autre partie, departement de 
Meurthe-et-Moselle, faire appel aux collections de l'Universite de Nancy. M. le Pro­
fesseur Fallot m'a tres obligeamment permis }'examen des nombreux materiaux conserves 
dans l'Institut qu'il dirige ; de ces materiaux proviennent la majeure partie des types ici 
figures. 

M. G. Gardet a bien voulu participer a une serie de courses a travers la Lorraine 
qui ont permis de preciser Jes niveaux auxquels appartiennent Jes Ammonites des collec­
tions etudiees. 

Les collections du Musee de Bale ont fourni un excellent materiel de comparaison. 
Celles des Universites de Caen, Dijon, Grenoble, Lyon et Poitiers ont ete visitees pour la 
comparaison des types d'Alsace avec Jes types d'autres regions. Un sejour a Giessen m'a 
permis l'examen des materiaux recueillis par M. le Professeur Kli.ipfel dans la region de 
Metz. 

A tous ceux qui ont gracieusement aide a }'elaboration de ce travail, notamment il 
M. le Professeur Fallot, j'exprime ici la plus vive reconnaissance. 

II faut evoquer aussi la memoire de l'eminent paleontologiste de Grossouvre qni 
m'avait largement ouvert a Bourges ses collections et communique les types de Cadomites 
encore inedits qu'elles abritaient. 

Des remerciements tout particuliers vont au Comite d'admirtistration du Service 
de la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine qui a pris a la charge du Service Jes frais 
d'impression du memoire, ainsi qu'a :\l. le Professeur Dubois et a M. Briquet qui ont 
bien voulu contribuer a la mise au point du manuscrit pour }'impression. 



REPARTITION DES GISEMENTS PAR ZONES 

En Angleterre comme en Lorraine et en Alsace, le passage est insensible de l'Aalenien 
au Bajocien. II faut cependant etablir une delimitation entre les deux etages : on admettra 
que le Bajocien commence avec !'apparition du genre Witchellia. 

Dans le Bajocien sont compris les terrains qui s'etendent de la zone a Witchellia 
l'aeriuscula a la zone a Oppelia fusca de Haug, celle-ci exclue : telle est la comprehension 
qu'acceptent pour l'etage les plus recents travaux frangais. Les zones etablies par Haug 
sont donnees ci-dessous et en regard celles que les auteurs anglais adoptent actuelle­
ment, les zones se succedant dans le temps de bas en haut. 

AUTEURS FRAI\QAIS 

Zone a Garantia Garanti .......... . 

Zone a TVitchellia Romani ......... . 
Zone a Emileia Sauzei ............ . 
Zone i:t ff itrhellia lae()iuscula ....... . 

AUTEURS ANGLAIS 

( Zone a Parkinsonia Schloenbachi 

(

\ Zone a Strigoceras Truellei 
Zone a Garantia Garanti 
Zone a Strenoceras niortens<' 
Zone a Teloceras Blagdn1i 
Zone a Otoites Sauzei 
Zone a Tl' itchellia 

Dans la region etudiee la zone a Garantia Garanti peut etre divisee pour la commo­
dite en deux sous-zones: 1° sous-zone a G. Garanti s. str., 2° sous-zone a Parkinsonia. 

ALSACE 

En Alsace (fig. 1 et 2), le Bajocien ne contient d'Ammonites que dans la partie nord 
de Ia plaine ( 1 ), ou les depots sont de facies plus pro fond que dans le sud, sur la bordure 
des Vosges. Dans cette derniere region on recueille surtout des Bivalves et des Brachio­
podes. 

1. Feuilles Pfaffenhofen, Ilochfelden et YVoerth de la Carte topographique d'Alsace et de Lorraine 
au 25 oooe. 
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Alsace 3 

Le Jura alsacien est dans ce memoire laisse de cote, car il appartient a une reg10n 
de structure differente : il se rattache naturellement au Jura suisse par le facies des ter-
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FIG. 2. - BAJOCIEN n'ALSACE. 
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1. Marnes d'Ettendorf, 18 m. 1 a. Calcaires bleus de Mietesheim, 2 m. 60 2. Calraires d'Ettendorf, 12 m. 3. Marnes 
de Grassendorf, 12 m. 4. Marnes et ralcaires de Griesbach, 10 m. -5. Calcaires a Huitrcs, 5 m., avec intercalation 
locale de marnes a Str. subf11rra1um. fi. Grande Oolithe, 35 m. 

rains. La liste des especes caracteristiques de cette region a ete donnee dans un travail 
anterieur ( 1). 

1. ZoNE A Witchellia laeviuscula 

Ce sont les marnes et calcaires d'Ettendorf de van Werveke [53] (2). 
Les calcaires marneux gris ou jaunes, a lumachelles et a nodules, que caracterise la 

presence de Sonninia So,{ erbyi MILLER, sont encore visibles a Ettendorf, dans de nombreux 
talus le long des chemins qui conduisent aux champs. De meme a Minversheim, au chemin 
dit des Anglais; a Bouxwiller, sur le flanc sud du Bastberg; a Morschwiller; a Schalkendorf. 
Laroche n'est en general visible qu'a l'etat de rognons roules, epars a la surface des champs 
et qui contiennent des lumachelles de Bivalves ou de Brachiopodes. 

1. S. GILLET et D. Scm,EEGANS, [17]. 
2. Les chiffres entre crochets renvoient aux Travaux consultes, p. 119. 
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Au sud de Strasbourg, au Scharrachberg, quelques lambeaux affleurent sur le bord 
d'un talus; a Heiligenstein le niveau a S. Sowerbyi ainsi que les niveaux superieurs ont ete 
figures par Schirardin sur une minute de !eves geologiques (1). 

La zone a W. laeriuscula a 18 m. d' epaisseur dans le Bas- Rhin. 
Facies lateral du sommet des calcaires a W. laeriuscula et S. S01,,1 erbyi, les calcaires 

bleus de Mietesheim de van Werveke sont encore visibles a Mietesheim dans une carriere 
de materiaux d'empierrement, au sud-ouest du village. Ce sont des calcaires coquillers gre­
seux ; ils passent pen a peu vers le haut aux calcaires jaunes oolithiques de la zone a 
Emileia Sa/1/zei. 

2. Zo'.'!E A Emileia S&.uzei 

La zone a E. Sauzei, qui a :-J m. d'epaisseur, ne montre guere l'espece eponyme en 
Alsace. 

Ce sont encore les calcaires d'Ettendorf de van Werveke. Ces couches, ou Cadomites 
Humphriesi et surtout Emileia polyschides sont abondants, affleurent rarement au jour ; 
les carrieres de calcaire oolithique, autrefois ouvertes a }'exploitation, sont abandonnees. 
Quelques petites carrieres subsistent, en partie envahies par la vegetation, a Ettendorf, 
village que van Werveke a choisi comme localite type. Des fossiles des collections du 
Service de la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine proviennent aussi du flanc ouest 
du Grand Bastberg a Bouxv-iller, de Pfaffenhofen, Morschwiller, Mietesheim, Griesbach 
et Grassendorf. 

Au sud de Strasbourg, Guillaume [20] a trouve dans un puits les couches a C. Hum­
phriesi sur la colline du Bruderberg, a l'Est de Rosheim. Elles consistent en marnes bleu 
fonce, sableuses, Iegerement micacees, avec traces charbonneuses ; epaisseur 6 m. 40 ; 
elles contiennent des fragments de C. Humphriesi. 

Dans le Haut-Rhin, Klaehn [261 nomme ce niveau calcaires oolithiques de Berg­
holz-7 ell ; il l'indique a Katzenthal, au Bollenberg sur le flanc ouest, au Strangenberg 
Rans Ammonites. 

Les calcaires oolithiques d'Alsace sont, comme en Lorraine, souvent charges d'entro­
ques. Ils passent presque partout vers le haut a un lit marneux, puis a des marnes dites 
a Belemnites (](J, egateuthys) giganteus Sow. m':t les Ammonites manquent. Ce sont, pour le 
Bas-Rhin, les marnes de Grassendorf de van Werveke (12 m. d'epaisseur), denomrnees 
par Klaehn dans le Haut-Rhin marnes de vVesthalten (4 a 5 m. d'epaisseur). 

3. ZoNE A Witchellia Romani 

La zone a W. Romani est representee en Alsace par les couches a Cadomites Blag­
deni ou marnes et calcaires de Griesbach de van vVerveke. Ces couches sont visibles :en 

1. Minute conservee au Service de la Carte geologique d'_\]sace et de Lorraine. 
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bien des points d'Alsace sous la Grande oolithe, notamment a Dauendorf; a Obermodern, 
au sud du village ; a Minversheim, sur le chemin qui mene aux grandes carrieres ; au Grand 
Bastberg, sur le flanc ouest de la colline (plusieurs Ammonites portent l'ftiquette Boux­
willer dans les collections du Service de la Carte geologique). Dans cette region de labor­
dure vosgienne, ce sont presque toujours des calcaires gris marneux ou greseux, alternant 
avec des banes marneux. Epaisseur 10 m. environ. 

Au sud de Strasbourg, au Scharrachberg pres de Molsheim, les calcaires greseux sont 
visibles dans les champs, sous la Grande oolithe. 

A Obernai, au Mont national, il y a des calcaires greseux jaunatres, signales par 
Benecke, Bucking, Schumacher et van Werveke l2J; on les retrouve a Mittelbergheim. 

Dans le puits des environs de Rosheim cite plus haut, Guillaume a reconnu des 
calcaires marneux jaunatres sous la Grande oolithe : ce sont les couches a C. Blagdeni qui 
passent insensiblement a la Grande oolithe, jusque au niveau a Liostraea acuminata (1). 
Epaisseur 3 m. 70. 

Des calcaires fins, rougeatres ou jaunes, sont indiques a Heiligenstein sur Ia minute 
de la carte levee par Schirardin. Pres de Rouffach, Kranz [28] a decrit sous le nom de 
marnes du Strangenberg les marnes a C. Blagdeni (5 a 6 m. d'epaisseur), qui passent vers 
le haut aux calcaires oolithiques superieurs. 

4. ZONE A Garantia Garanti 

A. - Sous-zone a Garantia Garanti s. str. (zones a Strenoceras niortense 
et Garantia Garanti des auteurs anglais) 

La sous-zone a Garantia Garanti est representee a Minversheim par une mince coud10 
marneuse qui n'est plus visible, mais que Schirardin (2) a pu observer encore il ya quelques 
annees. Elle contient Strenoceras subfurcatum ZITTEL et, d'apres Schlippe [61], Garantia 
Garanti n'ORB. La couche marneuse s'enrichit peu a peu en Huitres et passe aux couches 
oolithiques blanches qui contiennent Liostrea acuminata Sow. en lumachelles. Ce niveau 
a H uitres, constant en Alsace comme en Lorraine, est bien visible dans le soubassement 
des carrieres de Pfaffenhofen et de Minversheim. 

Les couches de base de la Grande oolithe appartiennent encore a la sous-zone a 
G. Garanti. Haug a recolte a ce niveau Cadomites Blagdeni Sow. qui ne s'eleve pas plus 
haut dans la serie stratigraphique. 

1. Les differents niveaux de Bajocien de Rosheim ont ete decrits par LEID HOLD [31]. Leidhold ne 
signale d' Ammonites que dans !es couches a Emileia poly8chide.~ de Bernhardswiller et dans !es carrieres 
de Grande oolithe a Pwkinsonia Parkinsoni de la meme localite. 

2. Communication orale. 
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B. - Sous-zone a Parkinsonia (zones a Strigoceras Truellei et Parkinsonia Schloenbachi 
des auteurs anglais) 

La partie superieure seule de la Grande oolithe est riche en fossiles. Elle fournit en 
Alsace de rares debris de Parkinsonia Parkinsoni Sow. et varietes, et de P. depressa QuENST. 

(P. Schloenbachi ScHLIPPE). 

Depuis de nombreuses annees ces especes sont rangees en France dans le Bajocien ; 
les auteurs allemands continuent neanmoins de considerer la Grande oolithe d'Alsace 
comme bathonienne. 

Le niveau est developpe dans le Bas-Rhin sur pres de 100 m. d'epaisseur. II est 
visible presque tout le long des Vosges, dans de grandes carrieres qui sont exploitees pour 
materiaux d'empierrement ; Schlippe [61] a enumere ces affleurements. Tres peu con­
tiennent d'Ammonites, et celles-ci sont en fragments. Citons seulement les localites clas­
siques, susceptibles de fournir des debris de Parkinsonia : Bastberg pres de Bouxwiller ; 
entre Mietesheim et Uttenhofen ; flanc sud du Scharrachberg, pres de Molsheim ; Rosheim, 
Bernhardswiller, Heiligenstein (Moenkalb) ; Bergheim ; Katzenthal, environs de Nieder­
morschwihr et de Turckheim ; Hollenberg pres d'Orschwihr. 

Dans la region de Rouffach, Klaehn l26] a decrit cet horizon sous le nom de cal­
caires de Pfaffenheim qu'il indique en diverses localites, notamment au Strangenberg. 

II faut rappeler pour memoire le sondage dont Haas et Hoffmann [58] out donne 
la coupe, sondage effectue entre \Vintershausen et Ohlungen en Basse-Alsace. 

Quaternaire et Tertiaire ....................................... . 
Partie inferieure de la Grande oolithe ............................. . 
Couches a Liostrea acuminata .................................... . 
Couches a Cadomites Blagdeni . ................................... . 
Couches a Emileia Sauzei et Cadomites Humphriesi . ................ . 
Calcaires bleus a Sonninia Sowerbyi .. ............................. . 
Calcaires marneux a S. Sowerbyi ................................. . 
Calcaires marneux a Hyperlioceras Walkeri, II. discites, Ludwigella cornu 

Profundcur 
de Ia base 

80 m. 
95 

393 
396 
400 
404 

Ce sondage montre les couches bajociennes plus reduites en epaisseur que dans la 
region classique d'Ettendorf, sauf la Grande oolithe. Elles sont meme plus reduites que 
dans le Haut-Rhin, a en juger d'apres les epaisseurs indiquees par Klaehn pour la region 
au sud de Colmar. 
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LORRAINE 

A la difference de l'Alsace, nombreux sont les affleurements et les carrieres dans toute 
la Lorraine (fig. 3 et 4). Les talus des vieux chemins sont particulierement riches en affleu­
rements qui, s'ils fournissent rarement des Ammonites, contiennent d'abondants Bivalves 
et Brachiopodes. De multiples coupes ont ete relevees qui seront publiees dans une etude 
d'ensemble du Bajocien de Lorraine ; ces coupes embrassent en general la serie qui s'etend 
de l'Aalenien au calcaire de Jaumont du Bajocien superieur. 

Le Bajocien comprend de bas en haut en Lorraine : 
1° des niveaux tres riches en Ammonites, du moins dans les affleurements autrefois 

visibles (zones 1 et 2 ci-dessous) ; 
2° des niveaux d'ou les Ammonites sont presque completement absentes, et qui com­

mencent avec !'apparition du facies a Polypiers (zones 3 et 4). 

1. ZoNE A Witchellia laeviuscula 

Calcaires marneux ou greso-marneux. A la base, presque toujours un bane a Cancel­
lophycus a fourni quelques Ammonites, Sonninia aff. pinguis ROEMER, S. aff. Sor;. erbyi 
MILLER. Ce sont les marnes et calcaires de Charennes de van Werveke. 

Dans la region de Nancy, cette zone a re9u le nom de calcaire gres ; dans la region du 
Luxembourg et de Metz, c'est le calcaire d'Ottange de van Werveke, fin calcaire a encrines 
avec niveau ferrugineux a la base (conglomerat a Sonninia de KHipfel l27] dans la region 
de Metz), et qui passe souvent a un calcaire sableux friable. Le niveau ferrugineux du cal­
caire gres de Nancy contient en Foret de Haye de nombreuses Ammonites, en general de 
toute petite taille. 

La zone a W. laeriuscula est le niveau ou predominent les Sonninia, deja apparus 
dans la zone sous-jacente a Hyperlioceras discites; les Witchellia y sont assez rares. Khipfel 
a divise cette zone en trois parties : 10 conglomerat ferrugineux a Sonninia, 2° calcaire a 
Sonninia, 3° calcaire d'Ottange proprement dit. 

2. ZoNE A Emileia Sauzei 

;: one uniformement representee par des calcaires a grosses entroques, qui contien­
nent des Ammonites en general de grande taille. A Nancy, c'est la roche rouge ou les cal­
caires sableux, surmontes par la roche grise. Dans la region de Metz, c'est le calcaire du 
Haut-Pont (Hohebri.ick) de van vVerveke, egalement rouge et parfois sableux vers le nord. 

Le sommet, qui est le gite prefere de Cadomites Humphriesi Sow. et dont Kli.ipfel a 
fait une zone (calcaires a C. Humphriesi), comprend soit des calcaires compacts passant a 
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FIG. 3. - GrSEMENTS D'AMMONITES DU BAJOCIEN INFERIEUR ET MOYEN DE LORRAINE. 

Les ccrcles noirs indiquent Jes localiles fossiliferes. 
Les gisements du Bajo~ien superieur, trjs nombreux, n'ont pu etre indiques sur Ia carte et sont cites dans le texte 
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des calcaires oolithiques sableux au nord de Ia Lorraine a Audun-Ie-Homan, soit des t:al­
caires a Polypiers. 

Ces derniers sont Ies calcaires inferieurs a Polypiers, constants clans toute Ia Lorraine 
ou I'on ne trouve qu'exceptionnellement des Ammonites (marnes d'Audun-le-Tiche). Ils 
sont surmontes dans Ia region de Nancy et de Metz par l'oolithe cannabine qui donne 
C. Humphriesi et Ies autres formes du meme groupe. 

3. ZoNE A Witchellia Romani 

Cette zone que caracterise Cadomites Blagdeni Sow. contient aussi C. subcoronatus 
OPPEL. Elle est formee de calcaires marno-greseux ou de calcaires subcompacts a rares 
Ammonites. Pres de Nancy, deux niveaux d'oolithe enserrent Ies calcaires superieurs a 
Polypiers. La masse de ces derniers n'abrite qu'une faune coralligene, de meme que les cal­
caires inferieurs ; elle n'interesse done pas la presente etude. A Fontoy }'horizon, assez 
marneux, a donne plusieurs Ammonites dans un niveau non coralligene intercale au milieu 
des Calcaires a Polypiers (tranchee de la gare). 

4. ZONE A Garantia Garanti 

A. - Sous-zone a Garantia Garanti s. str. 

La premiere sous-zone comprend Ies calcaires et les marnes oolithiques a Liostrea 
acuminata, tres pauvres en Ammonites a la partie inferieure, sans Ammonites au sommet. 
On y distingue plusieurs niveaux. 

A la base sont Ies marnes de Longwy sableuses et argileuses, avec petits banes de 
calcaire oolithique jaunatre, et 9a et Ia des Garantia ou Strenoceres tres rares. 

Au-dessus vient l'oolithe de J aumont ou oolithe miliaire inferieure, calcaire ooli­
thique jaune clair a lumachelles de Liostrea acuminata, nombreux autres Bivalves, Gastro­
podes I mais sans Ammonites. 

B. - Sous-zone a Parkinsonia 

Elle cornprend l'oolithe a Clypeus Ploti qui englobe une serie de niveaux a Parkin­
sonia. 

1 ° Zone inferieure a Parkinsonia, calcaires oolithiques a Polypiers ou calcaires mar­
neux oolithiques passant a des marnes oolithiques bleuatres a H omomya qui sont les marnes 
de Gravelotte proprement dites. 

2° Zone moyenne a Parkinsonia ou calcaire de Doncourt, calcaire blanc oolithique 
marneux en banes compacts, contenant de nombreux fragments de Parkinsonia. ~ 
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3° 7 one superieure a Parkinsonia, marnes ou calcaires marneux gris bleu a Clypeus 

/50m. 

,,.o 

/JO 

120 

110 

100 

90 

80 

70 

60 

0 

t,0 

30 

20 

10 

000000000000 Om. 

Sm. 

/Om. 

FIG. 4. - BAJOCIEN DE LORRAINE. 

1. Marnes micacees, sommet du Lias. 2. Conglomerat ferrugineux de Ia base du Bajoden. ~. Cakaires gres, .15-20 rn. 
,,. Calcaires a cntroques, 15 111. 5. 1re masse de Polypiers, 25 m. environ. 6. Oolithe rnnnabine. 7. 2c masse de 
Polypiers, tres variables d'epaisseur. 8. Marnes de Longwy, 1 a 2 111. 9. Oolithe de Jaumont, 25 m. 10. Calcaires 
et marnes a Clypeus, 35 m. 11. Marnes a Anabacia, base du Bathonien. 

Ploti tres abondant ; ce sont les marnes du J arnisy, qui passent parfois a des calcaires ooli­
thiques, dits oolithe de Vionville. 



GENRE 
SONNINIA 

BAYLE 

Le type du genre Sonninia est S. propinquans BAYLE, qui possede tous Ies caracteres 
distinctifs dn genre. La coquille, quadratique et arrondie quand elle est jeune, devient en­
suite de section de plus en plus elliptique. Les tubercules, bien marques snr Ies premiers 
tours, s'ernoussent pen a pen. La cloison est formee d'elements etroits et eux-memes divi­
ses en sections multiples ; la carene est creuse. 

Dorn a figure des exemplaires a cloisons assez peu deconpees et a carene pleine qn'il 
range dans l'espece S. propinquans. II en conclnt que S. propinquans BAYLE est un Witchel­
lia. Les exemplaires par Ini figures sont tres vraisernblablement des Witchellia, mais 
comme i.Is ne correspondent pas au type de Bayle il n'y a pas lieu de modifier la conception 
de l'espece. 

Tandis quo Haug et Buckman font deriver los Sonninia des Amaltheides, Zittel et 
Dorn [12] les font descendre des Hammatoceratides. 

Sonninia est represente pour la premiere fois, en Lorraine comme en Normandie, 
dans la zone a Ludwigia Murchisonae. Plnsieurs especes existent a la base de la zone a 
Lioceras concarum ; dans la zone a Hyperlioceras discites, Sonninia est deja abondant. Le 
genre s'epanouit dans les zones a Witchellia laeriuscula et Emileia Sauzei. II a presque 
disparu dam la zone a W. Romani. 

Il paraitrait logique que l'ornementation du genre Sonninia ait suivi une evolution 
i:1. peu pres semblable au developpernent de la coquille. En realite, il n'en est rien et les 
formes les plus evoluees apparaissent des la zone a W. laeriuscula. Pour la taille, on ne 
peut pas parler non plus de loi evolutive : on constate la presence de petites formes dans 
la zone a L. Murchisonae, mais dans la zone a H. discites existent deja de tres grandes 
coquilles. Quand le genre s'eteint dans Ia zone a E. Sanzei, il comprend a Ia fois de grandes 
et de petites coquilles. 

Le genre Sonninia peut etre decompose en un certain nombre de groupes. 
1. Dans la zone a L. conca(,)u,n d'Anglcterre, surtout dans l'horizon a H. discites, 

s'epanouissent des especes de grande taille, encore ornees a l'etat adulte, tres epineuses 
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chez le jeune. Ce sonL celles que Buckman a etudiees (1) et qui existent ici presque exclusi­
vernent dans la zone a W. laeriuscula. Ces formes constituent le groupe des Sonninia epi­
neux. 

2. Le type du genre est realise avec les groupes de S. Sowerbyi et S. propinquans par 
des formes q11i sont ornees de rotes jusqu'a une taille de 18 cm. de diarnetre environ et de 
tubercules jusqu'a 5 a 7 cm. de diarnf'tre. Certaines especes du groupe de S. propinquans 
ne sont merne ornees de tuberrules que jusqu'a 3 cm., par exernple S. superstes H Al,G ; 

S. cormgata Sow. cesse d'etre orne plus rapidement encore. 
Le groupe se trouve clans les zones a W. laeriuscula et E. Sauzei. 
3. Dans certains groupes comme le groupe de S. jugifera, l'ornementation en tuber­

cules disparait vers 1 cm. ou meme avant, l'ornementation en cotes vers 16 cm. l\femes 
zones. 

4. Le groupe de S. alsatica conserve des cotes jusqu'a l'age adulte ; aucune trace de 
tubercules n'est visible sur la coquille jeune. Les premiers stades n'ont rnalheureusement 
pu etre observes sur aucun exemplaire. ~Ternes zones. 

5. Le groupe de S. Buckrnani est un type extreme de petites especes chez qui a 
disparu presque toute trace de cote et toute indication de tubercule. Il ne differe du genre 
Witchellia que par la section qui est arrondie. 

La forme des cloisons, treR simple, fait rapporter le groupe par Dorn aux Witchellia. 
Le deroulernent du dernier tour prouve qu'il est constitue par des especes qui ont atteint 
le stade gerontique. La cloison reproduit le caractere de Sonninia jeune. La carene est 
souvent mal conservee et ne laisse pas reconnaitre si elle est creuse. 

Memes zones. 

GROUPE 

DES SONNINIA EPINEUX 

Les premiers termes du groupe sont des Sonninia p1·irnitifs possedant clans le jeune 
age des epines au lieu de tubercules. Les cloisons offrent des selles tres decoupees et des 
lobes tres profonds, comme clans la plupart des autres Sonninia. 

Buckman a rnontre (2) que, clans les tout premiers stades, les Sonninia epineux sont 
Iisses et arrondis de section ; a 2 mm. environ apparaissent des tubercules et une carene. 

On pent suppo:;:er que la forme ancestrale de Sonninia est une forme adulte, repon­
dant aux caracteres de la forme jeune figuree par Buckman sous le nom de S. multispi­
nata (3). Cette forme primitive, qui porte des epines regulieres, correspond en effet aux 

1 .. S. S. BucKMAN, [?]. La monographie n'est malheureusement pas achevee. 
2. s. S. BUCKMAN, [5], P· 651, fig. 1 c, d. 
3. s. s. BUCKMAN,[?], 1892, p. 31?; pl. L, fig. 11-13; pl. CIII, fig. 3. 
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coquilles jeunes de deux grandes especes epineuses d'Angleterre : S crassispinatrt BucK. 
et S. acanthodes BucK. 

Les especes dont Buckman a traite en detail pour l'Angleterre (1) seront ici rapide­
ment decrites. II en sera autrement de deux autres: S. mesacantha \VAACEN et S. Haugi 
GILLET. 

Sonninia acanthodes BUCKMAN 

1892. S. acanthodes Bi:r.K:11AN, [5], p. 658; pl. XXII, fig. 6, ?, 22, 23. 
1892. S. acanthodes Bir.KMAN,[?], p. 319; pl. LVIII; LIX; LX; LXIII, fig. 1. 

Pl. I, fig. 3. 

Description. -- Un seul exernplaire de Dieulouard, clans Ia zone a Emileia Sauzei. 
C'est un moule interne (fig. 5) montrant Ies cloisons. II est conforme a Ia figure de Buck­
man (1892; [7], pl. LIX, fig. 2) quoique le diametre de Ia coquille soit beaucoup plus grand, 
12cm.7. 

Les tubercules, d'abord epineux, deviennent noduleux sur le dernier tour, ils dispa­
raissent completement vers la fin de ce tour. 

Les cotes se hifurquent au dela des tubercules, les cotes tuberculeuses sont separees 
par une cote simple et Iisse. Chez le jeune une serie de 3 ou 4 cotes simples alterne avec 
une grosse cote tuberculeuse. 

La cloison est bien visible sur une partie de l'exemplaire figure. Buckman a repre­
sente les cloisons des premiers stades de l'espece (1892, [5], fig. 6, lobes et selles simples, a 
peine marques ; fig. 7, grande analogie avec Ies cloisons a peine decoupees de S. Buckrnani 
HA FG ou de Poecilomorphus, formes evoluees revenues aux caracteres des jeunes Sonninia). 

Rapports et differences.-· Tres voisin de S. acanthodes, S. crassispinata BFCK. atteint 
un moindre degre d'evolution, car il ne perd jamais ses tubercules ; Ia section est plus 
courte encore et arrondie. 

S. acanthodes et S. crassispinata sont les espcces primitives d'o11 sont sorties 1m grand 
nomhre de Sonninia plus evolues. 

Sonninia spinosa BucKMAN 

1893. S. spino.<a B11C.KMAN, [?], p. 365; pl. LXXXI, fig. ?-9. 

1\l3S. S. spinosa DonN, [12], p. 33; pl. dans le texte II, fig. r.; pl. hors texte XI, fig. 1. 

Pl. I, fig. 1. 

Un seul exemplaire de La Foucotte (Meurthe-et-Moselle), a la base du nivean a 
Sonninia Sowerbyi; il a 18 cm. de diametre et se rapporte au type (Buckman, fig. 8). 

1. s. S'. Bt:CKMAN, ['i'], p. 115-456. 
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Description. - Espece encore tres voisine de la forme primitive. Les tours sont 
separes du tour precedent par un profond meplat ; les tout premiers ne sont pas visibles. 

Section (fig. 6) ovale, comme sur la figure de Buckman. 
Chez le jeune, tubercules arrondis et peu epais. lls viennent au contact du tour sui-

FIG. 5. - Sonniniaacanthodes BucK. 

Profil. 
F.xemplaire figure par Burkman, 

[?], pl. LXIII, fig. 1, 
reduit a 1/ 2. 

FIG, G. - Sonninia spinosa Bl'cK. 

Section. 
F.xemplaire provenant de la Foucotte 

(pl. I, fig. I), 
reduit a 1/2. 

vant. Les cotes tuberculeuses epaisses alternent avec des cotes simples peu marquees. 
A un age plus avance les tubercules deviennent aigus ; certaines cotes ne portent 

qu'un simple renflement. Chez l'adulte les cotes epineuses font place a des cotes nodu­
Ieuses scparees de temps a autre par une cote simple ; les grosl3es cotes du dernier tour sont 
plus espacees que dans le type de Buckman. Le stade non tubercule serait atteint par un 
individu de tres grande taille. 
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Cloisons bien visibles sur Jes tours medians, a peu pres semblables aux cloisons figurees 
par Buckman. 

Sonninia aff. magnispinata BUCKMAN 

1891,. S. magnispinata BPCKMAN, [?], p. 341, 1,13; pl. LXXVI, fig. 1-6; pl. XCVIII, fig. 1-3. 
193:'i. S. 111ag11iHp1'.11ata DonN, [12], p. 31; pl. dans le texte I, fig. 13; pl. hors texte IV, fig. 4. 

I'l. I, fig. 4. 

Description. -- Vn seul exemplaire, du conglomerat ferrugineux de la zone a Witchel­
lia lae'1iuscula en foret de Haye, pres de l\ancy. C'est un moule interne. 

I1 correspond comme taille et comme ornementation a la region ombilicale du type 
(Buckman, pl. LXXVI, fig. 4), sur lequel Jes epines sont aigues et regulierement espa­
cees. lei les tubercules sont arrondis sur les premiers tours et epineux a partir de 2 cm. 8. 
Sur le dernier tour les cotes sont effacees de place en place et paraissent ainsi plus espacees 
que dans le type. l es cotes L 4, 7, 10 portent encore des renflements, tandis que dans le 
type toutes les cotes sont lisses. 

Sur l'ombilic les cotes sont beaucoup plus espacees que celles de l'exemplaire figure 
par Buckman (pl. XCVIII, fig. 1). Les cotes du dernier tour ne portent pas de tubercules, 
mais un simple renflement. Sur l'exemplaire de Buckman toutes les cotes sont egales et 
portent des renflements. L'espece est done tres variable. 

I_ es premiers tours sont visibles au centre de l'ombilic. A 2 cm. 8 environ la section 
est plus large que haute, les tubercules sont arrondis, puis deviennent aigus a la fin du 
tour. 

Au tour suivant la coquille a 12 cm. 5 de diametre, les cotes epineuses sont regulie­
rement espacees et entourent trois cotes lisses. Dans le type de Buckman (pl. XCVIII, 
fig. 1) les epines sont moins regulierement distribuees, les cotes commencent a s'effacer a 
8 cm. La section du tour est visible dans une figure de Buckman (pl. LXXVI, fig. 3). 

Au dernier ou troisieme tour de l'exemplaire decrit la coquille a un diametre 
de 8 cm. ; les cotes ne portent plus qu'un leger renflement sur la ligne mediane des flancs, 
encore une cote sur deux est-elle lisse. 

l1ne des figures de Buckman (pl. LXXVI, fig. 4) montre Jes cotes du dernier tour 
completement lisses et beaucoup plus marquees qu'ici. 

L 'exemplaire decrit presente aussi une section plus ogivale (fig. 7) que le, type de 
Buckman. La cloison y est en partie visible. La premiere selle laterale, tres etroite dans 
le type de Buckman, est beaucoup plus large et pen decoupee, la deuxieme selle laterale 
tres etroite. 

La carene est aigue et bien marquee. 



111 Genre Sonninia Bayle 

Sonninia cf. magnispinata BucKMAN 

Un exemplaire de la collection Klupfel a ete recolte dans le calcaire a Sonninia de 
Horimont, a l'ouest du village. II a 25 cm. 5 de hauteur et consiste en une section de la 
rnoitie de la coquille, moule interne. 

La section correspond a peu pres a celle du type decrit par Buckman, et de 
l'exemplaire decrit par Dorn, non a celle de l'exemplaire de Lorraine ici figure (fig. 7). Le 
dernier tour est lisse ; l'avant-dernier tour, qui mesure 10 cm., porte de cote en cote, c'est­
a-dire tous Jes centimetres environ, une forte epine qui occupe entierement la largeur du 
tour. Les tours se recouvrent au tiers, comme dans S. magnispinata type. 

Sonninia mesacantha WAAGEN 

186?. Ammonites mesacanthus WAAGEN, [51], p. 594; pl. XXVIII, fig.1 a, b. 
1925. Papilloceras mesacanthum BUCKMAN, [10], p. LI, pl. DLVII A et B. 
1935. Sonninia mesacantha DoRN, [12], p. 43; pl. hors texte VIII, fig. 1-4; pl. dans le texte IV, fig. 1. 

L'espece appartient a la zone a Witchellia laeriuscula. 
Description. - Le moule interne figure par Waagen porte au diametre de 10 cm. 

des cotes presque droites ornees de tubercules arrondis. 
A partir de cette taille Jes cotes s'inflechissent vers l'avant de la coquille ; la bifur­

cation des cotes lisses intercalaires est visible sur le commencement du dernier tour. Sur 
le type reproduit par Buckman les cotes sont remplacees par un faisceau de stries ; Jes 
tubercules sont plus fins et plus nombreux ; la section est ogivale. L~ cloison est figuree 
par Buckman. 

Les exemplaires de grande taille reproduits par Dorn repondent au type de Waagen. 
Un exemplaire de S. mesacantha a ete recueilli a Griesbach, pres de Niederbronn, 

dans les calcaires bleus. Les tours de la coquille se recouvrent au tiers, Jes premiers tours 
sont visibles au centre de la coquille. Aun diametre de 1 cm. 5 environ, Jes cotes se renflent 
de temps a autre ou portent des tubercules aigus ; entre ces cotes principales sont des 
cotes simples, souvent bifurquees. L'epaisseur du dernier tour est 9 cm. 

Vers 4 cm. de diametre Jes tubercules sont epineux et touchent le rebord ombilical 
du tour suivant ; Jes cotes sont a peine marquees du cote ombilical. Les cotes lisses inter­
calaires ne sont pas visibles. 

A 11 cm. 5 l'ornementation devient celle des types de Waagen, de Buckman et de 
Dorn. Les cotes bifurquees et les cotes intercalaires lisses sont visibles de place en place. 

La section de l 'exemplaire est donnee sur la figure 8. 
Un autre exemplaire appartient aux calcaires bleus du Bastberg pres de Bouxwiller. 

La taille est presque aussi grande que celle du precedent ; mais l'ornementation est d'une 
coquille jeune a cotes intercalaires, avec bifurcation des cotes apres les tubercules. 
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L'avant-dernier tour porte des tubercules a epines aigues. Sur le dernier tour les 
tubercules sont emousses. Le test est couvert de fines stries. 

Rapports et differences. - S. mesacantha se distingue de S. magnispinata BucK. par 
les cloisons plus decoupees, les tubercules plus nombreux et plus reguliers, la section haute 
et etroite et non arrondie. Les tubercules, au lieu d'etre medians sont lateraux, si bien que 
les tubercules se trouvent toucher le bord ombilical du tour suivant, quoique les tours de 
la coquille se recouvrent a peine. Les cotes secondaires lisses sont tres nombreuses. 

F1G. ?. - Sonninia aff. magnispinata Bi;cK. 

Section. 
Exemplaire provenant de la Foret de Haye 

(pl. I, fig. 4), reduit a 1/2. 

FIG. 8. - Sonninia mesacantha WAAG EN. 

Section· 
Excmplaire provcnant de Griesbach, reduit a 1 ;2. 

L'espece se distingue de S. crassispinata par une taille moins grande, des cloisons 
plus decoupees, des cotes regulieres, bifurquees seulement jusqu'a une taille moderee; les 
bifurcations de S. crassispinata sont visibles jusqu'a la taille de 16 cm. a peu pres. 

Dans S. crassispinata les tours sont aussi moins eleves, l'ombilic est tres large, les 
tours ne se recouvrent qu'au cinquieme, de sorte que les tubercules se trouvent au milieu 
de la portion visible des flancs de la coquille ; ils sont contre le bord ombilical du tour sui­
vant chez S. mesacantha. De plus dans la premiere espece les tubercules sont arrondis 
au lieu d'etre allonges et aigus. 

S. mesacantha se distingue de S. arenata QuENST. par les cotes des premiers tours 
2 
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de la coquille, qui sont epineuses au lieu d'etre lisses. Le mode d'ornementation des der­
niers tours est presque semblable, mais les cotes sont plus marquees. 

Sonninia Haugi GILLET 

1932. Sonninia Haugi GILLET, [16J. 

Pl. I, fig. 5. 

Un premier exemplaire de S. Haugi, recueilli par Haug dans les calcaires bleus a 
Mietesheim, est conserve dans les collections de la Sorbonne. Schneegans a retrouve 
l'espece dans la meme localite : c'est l'exemplaire ici decrit, du Service de la Carte geolo­
gique d'Alsace et de Lorraine (fig. 9). 

Buckman n'a pu rapporter la forme a aucune espece connue : ce semble une forme 
locale. 

Description. - L'ombilic, tres large, laisse voir au centre une coquille jeune, de 3 cm. 
de diametre, qui porte des cotes epineuses separees par deux OU trois cotes simples tres 
minces. 

Le tour suivant, qui recouvre l'ombilic au tiers, porte dix cotes epineuses, les cotes 
intermediaires sont effacees plus ou moins. La coquille a ce stade a environ 10 cm. de 
diametre. 

Au tour suivant, la coquille a 14 cm. 5 ; les tubercules epineux sont reduits a l'etat 
de simples boutons, les cotes intermediaires sont effacees. Ce stade rappelle celui de S. me­
sacantha lorsque cette espece n'a que 7 cm. environ. Le tour recouvre toujours le prece­
dent au tiers. 

Le dernier tour est depourvu de tubercules dans sa derniere partie. Une portion du 
test conservee laisse voir des stries groupees par faisceaux au niveau des cotes. Chaque cote 
tuberculeuse se bifurque en deux cotes fortement inflechies vers la portion anterieure de 
la coquille. 

La figure 9 montre la seJtion de la coquille jeune au diametre de 1 cm. La coquille 
ne porte pas encore de cotes epineuses, mais seulement de legers renflements sur les 
cotes ; entre ces cotes principales sont trois cotes lisses et minces. Au stade precedent les 
caracteres de la coquille semblent les memes. 

Les cloisons sont bien visibles sur l'exemplaire figure. 
Rapports et differences. - S. H augi est tres voisin de S. mesanc'antha dont il possede 

la section allongee. Les cloisons sont un peu moins profondement decoupees ; l'ornemen­
tation est plus forte a tous les stades du developpement et persiste jusqu'a un stade ou 
S. mesacantha n'a deja plus de tubercules. Dans les deux especes les cotes des premiers 
tours ne sont pas epineuses et portent seulement des renflements. 

L'ornementation est tres voisine de celle du Sonninia nomme par Buckman Papilli-
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ceras papillatum (1), mais ou la section des tours est plus courte; les cloisons se ressem­
blent beaucoup. 

En somme, S. Haugi forme passage entre S. mesacantha et les especes anglaises de 
grande taille dont quelques representants se trouvent en Lorraine, especes qui conservent 
des tubercules jusqu'a une taille avancee. 

GROUPE DE 

SONNINIA SOWERBYI MILLER 

Le groupe de Sonninia Sowerbyi se caracterise par !'elevation du dernier tour de la 
coquille, beaucoup plus forte que celle du debut, et par une ornementation de tubercules de­
veloppee jusqu'a la taille de 10 cm. L'ombilic de la coquille est large ou etroit, les cloi­
sons moins decoupees que dans le groupe precedent. 

La principale espece du groupe, S. Sowerbyi, n'a ete representee par Sowerby qu'a 
l'etat jeune, 4 cm. 5 de diametre. A ce stade, elle a huit cotes a tubercules epineux, sepa­
rees par trois ou quatre cotes lisses. Les tubercules sont prolonges par trois ou quatre 
cotes unies a leur base au tubercule ; l'ouverture de la coquille est elliptique ou circulaire. 
C'est alors la variete b de Sowerby, dont le type n'a pu etre retrouve. 

Chez l'adulte, trois formes repondent aux caracteres de la coquille jeune. 
Une forme a section trigone, tres abondante, semble repondre a S. subtrigonata 

decrit mais non figure par Buckman, a S. Sowerbyi de d'Orbigny et de Waagen. Une forme 
a ouverture presque circulaire serait la variete b de Sowerby et la coquille figuree par 
Dorn (2). Une forme a section elliptique serait enfin le vrai type de l'espece. 

II convient de conserver a ces trois varietes le nom de S. So~·erbyi. 
De nombreux paleontologistes en f eraient des especes distinctes. Mais la coquille 

jeune et !'evolution de l'ornementation de la coquille restant les memes dans chaque forme, 
il est pref er able de ne pas les separer. 

D'autre part, le nom classique de S. Sowerbyi est plus commode en stratigraphie. 
Le groupe de S. So'.1erbyi reproduit le developpement des Sonninia epineux decrit 

par Buckman. Le rappel de la forme primitive, S. multispinata BucK., ne se rencontre pro­
bablement qu'aux tout premiers stades du developpement. 

1. S. S. BucKMAN, [10], 1920, pl. CL, A et B. 
2. DORN, [12], pl. II, fig. 3. 
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Sonninia Sowerbyi MILLER. var. subtrigonata var. nov. 

181,5. Ammonites Sowerbyi D'0RBIGNY, [391, p. 364, pl. 119. 
1867 . . 1,wMnites Sowerbyi WAAGEN, [51], p. 590 (84); pl. 27, fig. 2 a et b. 
1889. Sonninia subtrigonata '? BUCKMAN, [5], p. 659. 

Pl. I, fig. 2 ; pl. II, fig. 8. 

Coquille a section aigue lorsque la taille est grande ; a taille moyenne, la section est 
triangulaire, encore peu tranchante. La carene bien marquee a souvent disparu. 

Un echantillon de Saint-Quentin pres de Metz, provenant des calcaires oolithiques 
ferrugineux, est conserve dans Jes collections de l'Ecole des Mines de Paris (pl. I, fig. 2). 
Le rapport du diametre a la largeur du dernier tour est 0,24; de la hauteur a la largeur du 
dernier tour 1,48; du diametre a l'ombilic 3,21. Les tours se recouvrent a moitie chez le 
jeune, aux deux tiers chez l'adulte. Les tubercules sont aigus, bien developpes jusqu'a 
8 cm. environ de diametre, puis les cotes deviennent lisses. La cloison est visible sur la 
figure : ire selle massive, 2e moitie plus etroite, 1er lobe lateral trifide. 

Un autre exemplaire du meme gisement porte, jusqu'au diametre de 6 cm. 7, 
des tubercules qui sont epineux sur Jes premiers tours de la coquille. 

Dans une serie d'echantillons provenant des gisements d'Hussigny et de Saulnes, Jes 
rapports des dimensions sont : diametre a la largeur du dernier tour : 2,42 ; 2,25; 2,55; 
3,81; 4,65 ; diametre de la coquille au diametre de l'ombilic : 8,4; 3,52; 3,5. 

Ces exemplaires, brises, permettent l'etude du developpement de l'espece. 
A 2 cm. de diametre les cotes sont plus ou moins epineuses, la section du dernier tour 

ogivale ; la forme generale de la coquille est arrondie ; les tubercules aigus sont prolonges 
par trois cotes unies a leur base au tubercule et separees par deux ou trois cotes simples. 
C'est le type crassispinata, realise beaucoup plus tot que dans l'espece de Buckman 
qui ne possede cette ornementation-la que vers 5 cm. de diametre. 

A 3 cm. les tubercules sont encore epineux, la section du dernier tour devient bien 
plus haute que large. A 4 cm. la section est deja trigone (fig. 11); vers 5 cm. les tubercules 
cessent d'etre medians pour devenir ombilicaux. Vers 8 cm. environ Jes cotes s'emoussent 
et les tubercules s'attenuent ; ils n'apparaissent plus regulierement. On peut le constater 
sur l'exemplaire d'Hussigny (fig. 10), qui correspond a l'exemplaire decrit plus haut de 
Saint-Quentin et ou persiste un seul tubercule ombilical, arrondi ; les autres sont presque 
effaces. II y a environ quatre cotes lisses entre chaque cote tuberculeuse. Rapport du dia­
metre a l'ombilic, 4. 

A 10 cm. de diametre le dernier tour de la coquille est lisse, la section est tres angu­
leuse. Au diametre de 14 cm. la coquille est entierement lisse. 

Rapports et differences. - La variete qui vient d'etre etudiee semble correspondre a 
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la description de S. subtrigonata que Buckman n'a pas figure. Le nom peut etre conserve 
a titre de variete, bien qu'en }'absence de figure il n'ait pas droit de priorite. 

La meme variete se rapproche aussi de S. trigonata QuENST., dont Dorn (1) a 
reproduit le type. L'espece a la meme section aigue. Mais les tours internes sont plus epi-

8 

FIG. 9. - Sonninia Haugi GILLET. 

Section. 
Exrmplaire provenant de Mietesheim 

(pl. I, fig .. 5), reduit i11 /2. 

FIG. 10. - Sonninia Sowerbyi M1LLER 
var. subtrigonata var. nov. 

Section. 
Exrmplaire provenant d'Ilussigny, 

rerluit .\ 1 /2. 

FIG.11. - Sonninia Sowerbyi MILLER var. subtrigonata var. nov. 

Evolution du profil, r(•durtion a 1 /2. 

neux, l'ornementation plus grossiere ; Jes cotes sont un pen differentes, J'ouverture de la 
coquille moins triangulaire ; Jes tubercuJes sont, chez l'individu jeune, situes vers la region 
ombilicale au lieu d'etre sur la region mediane de la coquille. La variete subtrigonata se 
distingue de S. Sowerbyi s. str. par la forme de la section de la coquille. Par le caractere 
des tours internes, elle se rapproche de S. acanthodes BucK. 

1. DORN, [121, pl. II, fig. fi. 
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Autres gisements. - Cote d'Ars, Ermitage d'Enfer; Feves-Horimont, conglomerat a 
Sonninia; ouest d 'Horimont, calcaire d'Ottange, collection Kl iipfel; entre Rozerieulles et 
Vaux, route militaire, dans le calcaire a Sonninia. 

Sonninia Sowerbyi MILLER 

1818. Ammonites Sowerbyi SoWERBY, [li9], III, forme a, forme b, p. 23, pl. 213. 
1885. Ammonites Sowerbyi DouVILLE, [13], p. 20 ; pl. I, fig. 1. 
1912. Sonninia Sowerbyi L1ssAJOVS, [33], p. liO; pl. 5, fig. 13. 
1935. S. Sowerbyi RoMAN, [ti?], p. 18; pl. III, fig. 6, ?, 8. 
1935. S. Sowerbyi DORN, [12], p. 28; pl. hors texte I, fig. 6; II, fig. 1-3; pl. dans le texte I, fig. 11, 12. 

D'apres Dorn, et les exemplaires ici etudies le confirment, la section de la coquille 

F1G. 12. - Sonninia Sowerbyi MILLER, 

Section. 
Exrmplaire provenant de Mietesheim, 

r,'duit a 1 /2. 

~0 r;·· vvL) ~ 

FIG. 13. - Sonninia Sowerbyi MILLER. 

Portion de cloison. 
Exemplaire provenant de Mietesheim, 

grandeur naturelle. 

F1G. ili. - Sonninia Sowerbyi M1L1.ER. 

Sertion. 
Exemplaire provenant de Champignrulll.'s, 

reduit a 1/2. 

est elliptique ou arrondie. Tous les intermediaires doivent exister entre les deux formes de 
section. 

1 ° Variete a section arrondie. 
Un exemplaire provient des calcaires bleus de Mietesheim (fig. 12). Rapport du dia­

metre a l'epaisseur 3,74; rapport de la hauteur a la largeur du dernier tour 1,38. L'echan­
tillon porte sur la premiere partie du tour une cote noduleuse suivie de deux ou trois cotes 
lisses, ce qui fait huit tubercules par tour, comme dans le type de Sowerby. Les premiers 
elements de la cloison sont visibles (fig. 13). 
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Quelques coquilles jeunes ont ete recueillies dans le meme gisement. 
Trois exemplaires de 4 cm. de diametre viennent des environs de Metz et de Dom­

martemont, calcaire ferrugineux. 
2° Variete a section elliptique. 
Un exemplaire de Champigneulles est conserve dans les collections de l'Universite 

de Nancy; il a 5 cm. 5 de diametre (fig. 14). La section montre les premiers tours a section 
ogivale, comme dans la variete subtrigonata vers le meme stade du developpement. Les tu­
bercules sont arrondis; ils s'attenuent a mesure que la coquille grandit et se transforment 
en cotes noduleuses. A 3 cm. 6 de diametre, l'ouverture n'a pas encore acquis la forme 
ogivale. A 5 cm. 5 de diametre le dernier tour, visible sur la figure, a acquis une forme 
elliptique presque semblable a celle de la grande coquille, dont un representant a ete 
trouve a l'ouest d'Horimont, dans les calcaires d'Ottange, collection Klupfel. 

Autre gisement : Dommartemont. 
Rapports et differences. - S. Browni Sow. parait une espece distincte. Les tours se 

recouvrent a moitie, l'ouverture est cordiforme. Les tubercules, arrondis, disparaissent 
bien plus tot (5 cm. 2) que chez S. Sowerbyi. Les intervalles entre les cotes sont lisses. 11 
n'y a que deux cotes secondaires partant des tubercules et separees par deux cotes seule­
ment. 

D'apres Dorn, S. Sowerbyi nomme par Quenstedt (1) est S. Browni Sow. 
L'exemplaire figure par Dorn (pl. II, fig. 1) montre des tubercules jusqu'a 10 cm. 

de diametre. Ace type correspond un echantillon de la vallee des Etangs, pres de Nancy, 
de 8 cm. de diametre, qui appartient a la variete a section arrondie. L'epaisseur au milieu 
du tour est 2 cm. 3. 

Sonninia cf. fastigata BucKMAN 

192!1. Shirbuirniri fristigrita TinKMAN. [10], V, pl. CDLX. 

Pl. II, fig. 3 et 4. 

Un echantillon proven:rnt des calcaires a Sonninia de Saint-Quentin est conserve dans 
les collections de }'Ecole des Mines de Paris (pl. II, fig. 3 et 4). 

11 offre les dimensions suivantes : rapport du diametre a la largeur du dernier tour 
2,53 ; rapport du diametre a l'ombilic 3,85 ; hauteur du dernier tour 5,1. Les tours sont 
recouverts aux trois quarts. La portion visible de l'ombilic infundibuliforme montre des 
cotes a tubercules arrondis. 

Au diametre de 8 cm. la coquille est deja lisse ; elle presente une forte convexite sur 

1. Ql'E"lSTEDT, [42], pl. 50, fig. 11. 



Genre Sonninia Bayle 

la region ombilicale et se deprime fortement vers la region siphonale, ce qui donne une sec­
tion trigone. 

La cloison est bien conservee. Elle differe, par les selles plus massives, de la cloison du 
type de S. fastigata, ou les tubercules des premiers tours sont d'ailleurs peu visibles. 

Deux exemplaires de Saulnes conserves dans les collections de l'Universite de 
Nancy se rapportent a la meme variete que l'exemplaire plus haut decrit. L'ombilic a 
1 cm. de profondeur. 

II semble exister toutes les formes de passage jusqu'a la forme a ombilic plus large 
rapportee a S. Sofferbyi var. subtrigonata. 

Sonninia rudis QuENSTEDT 

1867. Ammonites Sowerbyi rudis QuENSTEDT, [43], p. 492 ; pl. 61, fig. 12. 
1888. Sonninia Sowerbyi var. rudis STRUBJN, [50], p. 6; pl. II, fig. 2. 
1935. Sonninia rudis DORN, [12], p. 60; pl. hors texte XXI, fig. 3; pl. dans le texte VI, fig. 2, 3. 

Un moule interne provient du niveau a Sonninia Socrerbyi de Godbrange, pres 
d'Hussigny. II repond a la figure donnee par Dorn qui reproduit le type de Quenstedt. 

Les cotes du test sont a peine visibles. L'ombilic est cache par la roche qui ne laisse 
pas voir s'il y a des cotes serrees. L'enroulement des tours est de deux tiers ; le dernier 
tour est tres eleve, comme dans tout le groupe de S. So,xerbyi. Rapport du diametre au 
dernier tour 1,7. 

La cloison, lorsque la section atteint 6 cm. 5, reproduit exactement celle qu'a figuree 
Dorn. La premiere selle est tres decoupee, le premier lobe tres large et profond, tres divise. 
La section est Ia meme que celle du type. 

Rapports et differences. - Dorn rapproche S. rudis de S. gingensis WAAG EN, de S. pa­
tell'a WAAG EN et de S. jugifera WAAG EN, dont il est facile a distinguer. 

Sonninia cf. Berckhemeri DoRN 

1886. Ammonites Sowerbyi QuENSTEDT, [43], p. 490 ; pl. 61, fig. 9. 
1935. Sonninia BPrrkhemer,: DORN, [12], p. 31; pl. hors texte XXI, fig. 1; pl. dans le texte, II, fig. 1, 2. 

PI. II, fig: 7. 

Un exemplaire originaire des calcaires a entroques de la zone a ,Witchellia lae()iuscula 
de Saint-Quentin, pres de Metz, se trouve dans Ies collections de l'Ecole des Mines de 
Paris. Rapport de l'ombilic au diametre, 3. Quelques elements de la cloison sont visibles. 
Les tours se recouvrent aux deux tiers ; il y a 10 tubercules par tour. Mais a partir de 
6 cm. de diametre Ia coquille ne porte plus que des cotes lisses. Au contraire le type de 
l' espece porte des tubercules plus longtemps, jusqu'a 9 cm. ; Jes cotes y persistent plus 
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longtemps aussi, jusqu'a 11 cm., et le dernier tour est eleve. L'exemplaire ici decrit cons­
titue une variete a developpement accelere. 

Sur deux exemplaires de Saulnes, de 9 cm. de diametre, l'ombilic laisse voir au centre 
la coquille jeune et epineuse. 

S. Berckhemeri est une forme de passage vers S. adicra. Elle appartient encore au 
groupe de S. Sowerbyi par le dernier tour plus eleve et l'ombilic moins large que chez 
S. adicra. 

REPARTITION STRATIGRAPHIQUE nu GROUPE nE SoNNTNJA SOWERBYT 

Alsace 
Calcaire marneux d'Ettendorf : Schalkendorf. 
Calcaire bleu : Mietesheim. 

Lorraine 
Calcaire ferrugineux, base du niveau a Sonninia Sop;erbyi: Pierrevillers, Saulnes. 
Base du calcaire gres : Dommartemont, environs de Metz. 
Partie moyenne du calcaire gres : Dommartemont, Foret de Haye. 
Calcaire a entroques de la zone a S. SoH erbyi: Saint-Quentin pres de Metz, Hussigny, 

Champigneulles, Chavigny. 

GROUPE DE 

SONNINIA ADICRA WAAGEN 

Le groupe de Sonninia adicra W AAGEN se distingue du groupe de Sonninia Sowerbyi 
par la section moins elevee du dernier tour, les tours jamais embrassants, la section du 
tour quadrangulaire et non lanceolee ou arrondie. 

Sonninia adicra W AAGEN 

1867. Ammonites adicrus WAAGEN, [51], p. 591 (85), pl. 25, fig. 1. 
1923. Sherbornites projectifer Bt:CKMAN, [101, pl. CDXI. 
1926. Sonninia adicra BvcKMAN, [10], IV, pl. DCLXIX, fig. 1. 
193.5. S0nn1:nia adicra DoRN, [12], p. 37; pl. hors texte X, fig. 1, 7; pl. dans le texte III, fig. 1, 2. 

Description. - Un exemplaire qui appartient a la zone a Sonninia SoHerbyi, con­
glomerat ferrugineux de Metz, se trouve dans les collections de l'Ecole des Mines de Paris. 
11 est a peu pres conforme au type de Waagen, mais avec 9 cm. de diametre au lieu de 
9 cm. 5 ; il se rapproche aussi des figures de Dorn. Les tours se recouvrent a moitie ; les 
cotes sont epineuses jusqu'a 6 cm. environ; elles sont separees par de petites cotes lisses. 
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Un exemplaire provient des calcaires gres de Dommartemont, facies a entroques 
(fig. 15 ). II a 11 cm. 5 de diametre. La largeur de l'ombilic est la meme que sur le type de 
Waagen. La section des tours a 3 cm. 6 sur la plus grande largeur. 

Les premiers tours qui aient pu etre detaches ont un diametre de 3 cm. 5. La coquille 
porte de courts tubercules arrondis au lieu d'avoir des cotes tuberculeuses qui s'etendent 
sur la largeur du tour. Les tubercules sont encore nets quand la coquille atteint un dia­
metre de 7 cm. ; mais ils ont disparu au tour suivant, a 11 cm. 

Sur le type de Waagen les cotes ne persistent que jusqu'a un stade moins avance, 

F1G. 16. - Sonninia adicra WAAGEN. 

Cloison. 
Exemplaire provenant de Dommartemont, reduit a 3/4· 

FIG. 15. - Sonninia adicra WAAGEN. 

Profil. 
Exemplaire provenant dP Dommartemont, reduit a 1 /2. 

soit 9 cm. 5 de diametre ; elles sont bien marquees, mais ne portent pas trace de tubercules. 
Les cloisons, profondement marquees, sont ici visibles sur une petite portion du tour 

(fig. 16). Elles different peu, chez S. adicra, de celles du groupe de S. Sowerbyi. Elles ont 
ete figurees assez grossierement par Waagen et Buckman, et ensuite par Dorn. 

Un echantillon est originaire des calcaires ferrugineux de Moyeuvre, clans la zone a 
S. Sowerbyi. II a 7 cm. de diametre. La coquille jeune mesure 1 cm. 6 de diametre ; la sec­
tion est ogivale, comme chez S. Sowerbyi jeune. II y a 7 tubercules arrondis par tour, 
separes par deux ou trois cotes lisses. Les tubercules disparaisserit a 7 cm. de diametre 
sur le dernier tour, lui-meme plus eleve que clans la variete precedemment decrite. L'epais­
seur est a pen pres la meme que celle de S. Sowerbyi pour la meme taille, 2 cm. de section; 
les tours se recouvrent egalement a moitie. 

Un fragment de coquille des environs de Nancy, horizon ferrugineux de la zone a 
Sonninia Sowerbyi, porte de forts tubercules sur les cotes. La coquille )eune degagee du 
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centre de l'ombilic a 2 cm. 2 de diametre et porte des cotes epineuses. L'epaisseur est la 
meme que celle de S. Sowerbyi de meme taille. 

'Rapports et differences. - S. adicra BucKMAN correspond sensiblement au type de 
Waagen ; les cotes sont un peu plus fortes et moins serrees. Sherbonites projectifer BucK. 
a la meme ornementation que le type de Waagen, mais les tours sont moins embrassants. 
Les variations de cet ordre ne justifient pas la creation d'une espece nouvelle. Toutes les 
formes de passage existent de la forme peu embrassante a la forme tres embrassante. 

SONNINIA 

GROUPE ABERRANT 

Sonninia sp. nov. 

Pl. II, fig. 2. 

Description. - Un exemplaire de la collection Khipfel est ici figure, provenant du 
calcaire a Sonninia, ouest d'Horimont ; il ne correspond a aucune espece jusqu'ici decrite. 

Diametre 15 cm. 5. Les premiers tours ont des cotes epineuses qui rappellent S. So­
werbyi jeune. La coquille po rte des tubercules moins longtemps que S. Sowerbyi var. 
subtrigonatus (pl. I, fig. 2), jusqu'a 2 cm. 7 de diametre au lieu de 3 cm. 2. Ensuite la co­
quille devient tout a fait lisse, comme celle de S. Sowerbyi cf. fastigata BucK. 

La coquille est discoi:de, comme chez la meme espece. Chez l'adulte les tours se 
recouvrent seulement a moitie, et non plus aux trois quarts comme ceux de S. cf. fastigata, 
de sorte qu'une grande partie du tour exterieur reste decouverte. 

Des fragments de cloison sont visibles mais peu nets. 
Rapports et differences. - Ce qui distingue cette espece nouvelle du groupe de 

S. S01rerbyi est le rebord ombilical qui est vertical, profond, la section lanceolee, les flani:·s 
de la coquille bombes, mais amincis jusqu'au bord aigu de la carene. 

Sonninia sp. nov. 

Pl. II, fig. 5. 

Une coquille tres voisine de la precedente est originaire de J 'ouest d'Horimont, calcaire 
a Sonninia OU conglomerat a Sonninia. 

Diametre 13 cm. 7. Les tubercules des cotes sont visibles jusqu'a 2 cm. 7 de diametre. 
Les tours sont recouverts aux trois quarts, puis a moitie. La coquille est disco1de, de sec­
tion aigue ; les flancs sont plus plats que dans l'espece precedente. 

Rapports et differences. - Les deux formes sont evidemment voisines et ne sont 
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peut-etre que deux varietes d'une meme espece. Elles ont toutes deux pour caracteris­
tique un rebord ombilical tres profond et vertical. Le dernier tour de la coquille ne semble 
pas de section aussi elevee que chez S. Sor;erbyi. 

Aucune espece decrite ne repond a cet echantillon. Dans les especes a rebord ombi­
lical pro fond decrites par Buckman, les premiers tours visibles au centre de l'ombilic sont 
depourvus de tubercules. 

Ces especes nouvelles recevront un nom plus tard si d'autres exemplaires en peuvent 
etre observes. 

GROUPE DE 

SONNI NIA PROPINQUANS BAYLE 

Toutes les especes du groupe de Sonninia propinquans ont une section arrondie 
chez le jeune, lanceolee chez l'adulte. L'ombilic est ou tres large ou tres etroit ; l'epaisseur 
des tours est aussi plus ou moins grande. Le dernier tour, meme quand il est eleve, l'est 
moins que celui de S. Sowerbyi. Un caractere constant est celui des cotes, fortement tuber­
culees chez le jeune et lisses plus tot que chez S. So"' erbyi. La disparition des cotes est 
plus precoce aussi. 

Le groupe, comme le groupe de S. So"'erbyi, comprend une serie devarietesquiont 
chacune la valeur d'une espece au sens etroit. 

Le groupe de S. propinquans se montre· depuis la ·zone a Witchellia laeriuscula jus­
qu'a la zone a Emileia Sauzei. Haug le cite meme encore clans la zone a W. Romani. 

L'evolution se deroule a partir de S. propinquans et de la variete lotharingica vers 
des formes extremes tres evolutes OU tres embrassantes. Elle pent etre resumee en un 
tableau. 

S. propinquans s. str. 

Section mince 
I 

S. propinquans var. lotha.ringicn 

I 
S. patella 

Test lisse vers 8 cm. 5. 
Ombilic etroit. 

S. cor~ugata 
Test lisse Yers 6 cm .. 5 

Ombilic etroit. 

Section epaisse 

I 
S. prnpinquans var. hussigniPn.si.s 

Forme evolute 
a large ombilic . 

. I 
S. prnpinqunns var. supPrstes 

Forme tres evolute 
a tres large ombilic. 

Des la zone a W. laeriuscula se montrent Jes formes evoluees lisses et a ombilic etroit, 
chez lesquelles l'ornementation caracteristique des Sonninia du groupe de S. propinquans 
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disparait de plus en plus tot. Les formes evolutes a large ombilic semblent au contraire 
moins evoluees ; elles conservent plus longtemps l'ornementation caracteristique. 

Sonninia propinquans BAYLE 

18?8. Waagenia propinquans BAYLE, [1], pl. LXXXIV, fig. 1-6. 
1884. Sonninia propinquans DOUVILLE, [13], p. 20 ; pl. I, fig. 2. 
1921. Sonninia propinquans RICHE et ROMAN, [45], p. 136; pl. VI, fig. 1. 

1922. Sonninia propinquans BccKMAN, [10], IV, pl. CCXCVIII. 
1922. Zugophorites zugophorus BUCKMAN, [10], IV, pl. CCCXLI. 
Non 1935 TVitchellia propinquans DORN, [12], p. 110; pl. hors texte III, fig. 3, '•; IV, fig. 3; VII, 

fig. 3 ; pl. dans le texte IX, fig. 11, 12. 

L'espece de Bayle, qui provient de la zone a Emileia Sauzei de Moutiers (Calvados), 
peut etre consideree comme type moyen de l'espece. Les exemplaires decrits par Bayle 
sont conserves a }'Ecole des Mines de Paris. Ces exemplaires laissent suivre les stades de 

JJ b C 

FIG. 1 ?. - Sonninia propinquans BAYLE. 

bta<les successifs du <leveloppement du profil, reduction a 1 /2. 

~ .. 
b 

FIG. 18. - Sonninia propinquans BAYLE. 

a. Cloison a 1 cm. ? de largeur de tour 
(Bayle, [1], pl. LXXXIV, fig. 2,). 

b. Portion de cluison a 2 cm. 9 de largeur de tour 
(Bayle, fig. 1), 

reduction a 3 / 4. 

<leveloppement du type de l'espeee (fig. 17 et 18), ee qui permet d'interpreter les exem­
plaires alsaciens et lorrains, dont aucun ne se rapporte au type exact. 

Un premier stade du developpement de S. propinquans est visible au centre de 
l'ombilic du grand exemplaire (Bayle, fig. 1). Diametre de cette coquille jeune 1 cm. 4, 
epaisseur O mm. 50 environ. De 5 en 5 mm., de gros tubercules sont separes par une ou 
deux cotes. Le tour est a moitie recouvert, de sorte que les tubercules se trouvent juste au 
niveau du bord ombilical. 
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Le stade suivant est represente (Bayle, fig. 6) par un exemplaire de 2 cm. 2 de dia­
metre, dont l'epaisseur est 1 mm. environ.Tousles 5 mm. se trouve une grosse cote chargee 
d'un tubercule median au niveau duquel les cotes se bifurquent ou meme se quadrifurquent. 
Les tours sont encore recouverts a moitie, l'ouverture encore arrondie (Bayle, fig. 5) 
Rapport de la hauteur a la largeur de l'ouverture 0,6. 

Au troisieme stade (Bayle, fig. 3 et 4), ou la coquille a 4 cm. de diametre et une 
epaisseur de 1 mm. 4, il y a une serie de cotes fortement inflechies vers l'ouverture, bifur­
quees vers la region ombilicale et lisses sur le dernier tour. Les tours se recouvrent encore 
a moitie. L'ouverture est maintenant elliptique. Rapport de la hauteur a la largeur de 
l'ouverture 1,5. 

Le quatrieme stade est represente (Bayle, fig. 2) par un exemplaire de 5 cm. 5 de 
diametre, 1 cm. 2 d'epaisseur ; la section est elancee. Le rapport de la hauteur a la largeur 
du dernier tour est 1,6. Ce dernier tour ne porte plus que des cotes lisses bifurquees au 
niveau de l'ombilic. Les tours se recouvrent encore a moitie. 

Au cinquieme stade (Bayle, fig. 1) l'exemplaire a 9 cm. de diametre. Son dernier tour 
recouvre la coquille aux deux tiers. 11 porte des cotes flexueuses bifurquees au niveau de 
l'ombilic jusqu'a moitie du dernier tour ; ensuite la coquille est lisse. Une portion de test 
a fines stries lisses a ete conservee. Au centre de l'exemplaire se voient les premiers tours 
et le stade jeune decrit plus haut et dont les tours ne se recouvrent qu'a moitie. Le rapport 
de la hauteur a la largeur de l'ouverture est 2. 

Sonninia propinquans BAYLE var. Jotharingica var. nov. 

Pl. III, fig. 2. 

Cette variete dont il n'existe jusqu'ici que deux exemplaires en Lorraine appartient 
comme l'espece type aux zones a Witchellia laefJiuscula et Emileia Sauzei. 

Un exemplaire recueilli a Lay-Saint-Christophe a la base du niveau f errugineux a 
S0nni11ia Sowerbyi (fig. 19) a le meme enroulement que le type de Bayle (Bayle, fig. 1). 
Mais le dernier tour est beaucoup plus eleve. 

Rapport du diametre a l'epaisseur 4,07 ; rapport du diametre a l'ombilic 5,45. Le 
dernier tour recouvre le precedent aux trois quarts. Les cotes sont visibles jusqu'a 10 cm. 
environ de diametre; jusqu'a 7 cm. 5 ce sont de grosses cotes bifurquees ou trifurquees; 
les tubercules sont visibles sur l'ombilic jusqu'a 1 cm. 5 environ. Chaque tour dresse sur 
le precedent une paroi perpendiculaire au plan de symetrie de la coquille. 

A taille egale la section est bien plus epaisse que dans la variete type de Bayle. Les 
cotes, quoique moins prononcees, ont le meme caractere : elles rebroussent vers l'ouverture 
de la coquille. Les cotes tuberculeuses des premiers stades et l'enroulement aux deux tiers 
sont aussi les memes. 

Un jeune exemplaire provenant du calcaire a entroques des environs de Nancy 
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(fig. 20) est de beaucoup plus large que le type de Bayle a la meme taille. Rapport du dia­
metre a la largeur du dernier tour 2,05. 

Les cloisons ne sont visibles sur aucun des deux exemplaires decrits. 

Sonninia propinquans BAYLE cf. var. lotharingica. 

Un exemplaire de la collection Kliipfel vient de la partie moyenne des calcaires 
d'Ottange, calcaires a Sonninia de Khipfel, ouest d'Horimont. La section de la coquille 

F1G. 20. - Sonninia propinquans BAYLE 
var. lotharingica var. nov. 

Profil. 
Exemplaire jeune provenant des environs de Nancy, 

reduit a 1 /2. 

F1G. 19. - Sonninia propinquans BAYLE var. lotharingica var. nov. 

Exemplaire provenant de Lay-Saint-Christophe 
(pl. III, fig. 2), reduit a 1/2. 

est la meme que dans S. propinquans var. lotharingica, mais l'ombilic est plus etroit encore 
et beaucoup plus profond. Rapport du diametre a la hauteur du dernier tour 1,18. 

Sonninia propinquans BAYLE var. hussigniensis var. nov. 

Pl. III, fig. 8. 

Description. - Cette variete, egalement representee par de rares exemplaires, appar­
tient aux memes zones que la variete precedente. L'echantillon pris comme type vient des 
calcaires a Sonninia Sowerbyi d'Hussigny, pres de Longw-y. II a un diametre de 10 cm. 5. 
L'ombilic atteint 3 cm. 5 de largeur, il laisse a decouvert les premiers tours de la coquille 
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jusqu'a 7 cm. environ de diametre. Les tours se recouvrent a moitie. Ils montrent des 
cotes noduleuses bifurquees ou trifurquees qui deviennent lisses vers 7 cm. ; ces cotes sont 
inflechies assez brusquement vers l'ouverture de la coquille au niveau du premier lobe 
lateral, comme dans tout le groupe. A 10 cm. la coquille est lisse. L'epaisseur et la hauteur 
du dernier tour sont les memes que dans le type de Bayle (Bayle, fig. 1) mais le diametre 
de celui-ci est moins grand. Le meplat qui separe chaque tour du precedent est tres reduit. 
Les cloisons ne sont pas visibles (fig. 21 ). 

Un exemplaire de la collection Khipfel, recueilli dans les calcaires d'Ottange a l'ouest 

FIG. 21. - Sonninia propinquans BAYLE 

var. hussigniensis var. nov. 

Profil. 
Exemplaire provenant d'Hussigny 

(pl. III, fig. 8), reduit a 1 /2. 

FrG. 22. - Sonninia propinquans BAYLE 

var . hussigniensis var. nov. 

Section. 
Excrnplairc provenant d'I!orimont, reduil a 1 /2. 

<l'Horimont (fig. 22), conserve une portion <l'un dernier tour de grande taille qui est lisse. 
La coquille entiere aurait 18 cm. Les cloisons sont partiellement visibles sur les tours 
internes, elles correspondent a celles du type de Bayle. 

Un exemplaire provenant des calcaires oolithiques ferrugineux de Pfaffenhofen se 
trouve dans les collections du Service de la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine. II a 
16 cm. 5 de diametre et se rapporte exactement a la variete hussigniensis. 

Rapports et differences. - Dans cette variete le dernier tour est beaucoup moins 
eleve que dans la variete lotharingica, un peu moins que dans le type de S. propinquans. 

La variete figuree par Buckman (1) est tres pro~he de la variete hussigniensis, mais 
les tours sont reconvert, d'un peu plus de moitie. Elle forme le passage entre la variete ici 

1. S.S. BccKMAN, L10j, 1922, IV, pl. CCXCVIII. 
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decrite et le type de S. propinquans. Les cloisons sont visibles sur le moule et correspon­
dent a celles de tout le groupe. 

Sonninia propinquans BAYLE var. superstes (HAuG) var. nov. 

1885. Sunninia superstes HAt:G, [21.1, p. 80. 

Pl. II, fig. 1. 

Une variete forme, par ses tours plus embrassants, passage de la variete hussi­
gniensis a la variete superstes tout a fait evolute ; elle est d'ailleurs tres proche du type 

F,c. 2H. - Sonninia propinquans BAYLE 

var. superstes HAuG. 

Section. 

Exemplaire provenant de Morschwiller 
(pl. III, fig. 4), reduit a 1/2. 

de la variete superstes. L'exemplaire vient du calcaire a entroques d'Horimont ouest et se 
trouve dans la collection Kliipfel. 

Description du type. - La coquille, connue par des moules, est caracterisee par la 
minceur de la section et la forme plane des flancs. L'ornementation est celle de S. propin­
quans; les cloisons sont aussi tres semblables. Les tours sont d'abord recouverts au quart, 
puis deviennent presque contigus. Ils se depriment tres peu vers l'ombilic. 

Sur un exemplaire originaire des calcaires oolithiques ferrugineux de Morsch\\ iller, 
la jeune coquille est facile a degager par suite du faible enroulement des tours. Pour 3 cm. 

3 
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de diametre, la coquille a 3 cm. 8 de hauteur, 1 cm. 2 d'epaisseur, le dernier tour etant 
epais de 1 cm. 4 ; largeur de l'ombilic 5 mm. Les cotes sont alors epaisses, legerement infle­
chies vers l'ouverture, souvent bifurquees un peu au-dessus de l'ombilic. Au niveau de la 
premiere selle laterale existe generalement un gros tubercule arrondi. 

Le tour suivant recouvre encore le precedent au quart ; la coquille, si elle etait entiere, 
aurait alors environ 5 cm. de diametre. 

Au tour qui succede, le diametre de la coquille serait 7 cm. 5. Les cotes lisses sont 
presque toutes bifurquees au-dessus de l'ombilic au niveau duquel elles s'effacent. Les 
flancs de la coquille deviennent plats et la section du tour s'allonge. 

Au diametre de 17 cm. 5 la coquille est entierement lisse ; le dernier tour recouvre 
alors le precedent au tiers. La section de la coquille est lanceolee (fig. 23). 

Une serie d'autres exemplaires d'Alsace ont peut-etre egalement servi a Haug pour 
la description du type. Ils proviennent de Mietesheim et d'Ettendorf, toujours dans le 
meme niveau. 

Haug a fait plus tard de cette forme une variete de S. corrugata SowERBY. Elle est 
cependant bien differente de cette espece qui va etre decrite. 

Sonninia corrugata SowERBY 

1823. Ammonites corrugatus SOWERBY, [t.9], p. 7t. ; pl. 4'51, fig. 3. 
1889. Sonninia corrugata BucKMAN, (6], p. 202. 
1893. Sonninia corrugata HAUG, [23], p. 283; pl. VIII, fig. 1, 2. 
1889. Sonninia corrugata BucKMAN, [5], pl. XXII, fig. 10. 
1908. Ammonites corrugatus SOWERBY, [24'], pl. VI, fig. t.. 
1923. Sonninia corrugata BucKMAN, [10], IV, pl. CDXII, CDXII A. 
1926. Sonninia corrugata LAMOUCHE, [29], 7 /2t.. 
1935. Witchellia corrugata DoRN, [12], p. 107; pl. hors texte V, fig. t,; pl. IX, fig. 2; pl. <lan~ le textc IX, 

fig. 6. 

On peut rapporter a S. corrugata un fragment de coquille (fig. 24), de 3 cm. 5 de dia­
metre, venant de la zone a W itchellia laeriuscula de Rozerieulles, calcaire a fines entroques. 
Cotes minces, puis epaissies et inflechies vers le bord ventral, comme dans le type de 
Sowerby ; cloisons partiellement conservees la ou le test a disparu. La carene est bordee 
de deux sillons. 

Autres gisements du meme niveau, calcaires ferrugineux : Chavigny, Dommarte­
mont. 

Cette espece ramene aux formes a ombilic etroit appartenant au groupe de S. pro­
pinquans. 

Buckman a figure (1923, pl. CDXII) un jeune exemplaire semblable au type de 
Sowerby. La cloison yest bien visible. Ce stade de S. corrugata correspond au type de S. pro­
pinquans donne par Bayle (1878, fig. 2), mais ici les tours sont enroules au tiers au lieu de 
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la moitie. Le dernier tour est plus eleve que chez S. propinquans et legerement deroule a 
son extremite. 

Buckman a egalement reproduit une coquille adulte (1923, pl. CDXII). Les tours se 
recouvrent a moitie ; l'ombilic semble plus profond que dans les autres especes du groupe ; 
toute trace de cote a disparu. Les cloisons, egalement figurees, sont tres voisines de celles 
de S. propinquans var. superstes et plus decoupees que celles de S. propinquans type. Le 
bord ombilical est droit, les cotes tuberculeuses sont visibles sur les premiers tours, au 
centre de l'ombilic. Le dernier tour est moins eleve que chez le jeune par rapport aux 
autres tours. L'epaisseur de la section est plus grande que dans S. propinquans. 

Rapports et differences. -S. patella WAAG EN est une espece tres voisine de S. corrugata, 
mais a laquelle on ne peut rapporter avec certitude aucun exemplaire de Lorraine ou 

FIG. 24. - Sonninia corrugata Sow. 

Section. 
Exernplaire provenant de Rozerieulles, 

grandeur naturelle. 

d'Alsace. Elle appartient aussi aux formes du groupe de S. propinquans a. ombilic tres 
etroit. 

La coquille jeune n'en a pas ete figuree. Les tours se recouvrent aux deux tiers. II 
n'y a trace de cotes que jusqu'a 8 cm. 5 environ comme chez S. propinquans. Au centre de 
l'ombilic se voient les premiers tours dont les cotes portent de gros tubercules noduleux, 
caracteristiques du groupe. L'epaisseur est moins grande par rapport au diametre que dans 
S. corrugata; le dernier tour bien plus eleve que chez la coquille adulte de S. corrugata. La 
cloison est presque Ia meme. Les tubercules disparaissent plus tot sur la coquille jeune 
que dans le type de S. propinquans ; mais la coquille est lisse moins tot que celle de S. cor­
rugata. 

Sonninia aff. felix BucKMAN 

1923. Sonninites felix BucKMAN, [10], V, pl. CDXXVIII A et B. 

Pl. IV, fig. 4. 

L'unique exemplaire provient des couches a S. Sowerbyi de Saint-Quentin, pres de 
Metz, conglomerat ferrugineux ; il appartient a la collection de l'Ecole des mines de Paris. 

S. felix montre le dernier stade de !'evolution du groupe de S. propinquans, c'est 
l'espece qui devient lisse le plus tot et dont l'ombilic est le plus etroit. 
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11 y a quelques differences entre le type de Buckman et l'exemplaire ici decrit. La 
coquille jeune du type est tres voisine de S. corrugata jeune ; elle se rapproche de l'orne­
mentation de S. propinquans s. str., lorsque la coquille de celui-ci a 5 cm. de diametre. Les 
tubercules de la region ombilicale sont presque effaces sur le type. Les tours s'y recou­
vrent d'abord aux deux tiers, mais seulement a moitie pour le dernier tour ; ici les tours 
se recouvrent tous aux deux tiers. La hauteur des tours, les fines striations du test qui 
est lisse de tres bonne heure sont semblables des deux cotes. 

La section de la coquille n'a pas ete donnee par Buckman ; elle n'est pas observable 
sur l'exemplaire de Saint-Quentin qui n'a pu etre degage de la gangue. Les cloisons sont 
mal visibles aussi sur ce moule. Buckman a figure (1923, pl. CDXXVIII) une cloison 
qui ressemble a celle de S. propinquans s. str. 

C'est de S. patella WAAGEN que l'espece se rapproche le plus. Elle s'en distingue par 
l'etroitesse extreme de l'ornbilic et la disparition des tubercules des les premiers tours de 
la coquille. 

Sonninia Kliipfeli sp. nov. 

Pl. III, fig. 5. 

Cette espece, quoique se rapprochant du groupe de S. propinquans, presente des ca­
racteres qui l'en distinguent. 

Description. - L'exernplaire a ete recueilli dans le calcaire a Sonninia de l'ouest 
d'Horirnont et se trouve dans la collection Kliipfel. 

[<'p;, 2:,. ~ Sonninia Kliipfeli ~p. nov. 

Ex<'ll<plaire provenant d'llorirnonl 
(planche III, fig. 5), reduit a 1/2. 

L'espece est proche du groupe de S. propinquans; mais la coquille est de beaucoup 
plus embrassante que celle de S. patella WAAGEN, qui est l'espece la plus voisine. 

Les tours se recouvrent presque completernent, ce qui empeche de reconnaitre 
avec precision les caracteres de la coquille jeune ; celle-ci porte certainement quelques tu­
bercules comme S. felix. 

La section aussi (fig. 25) differe d'avec celle des especes du groupe de S. propinquans; 
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elle est elargie vers le bord ombilical et non rectangulaire ; elle ressemblerait plus a la sec­
tion du groupe de S. Sorrerbyi. Le dernier tour est eleve, caractere qui distingue egalement 
ce dernier groupe. La cloison est tres differente de ce qu'elle est dans le groupe de S. pro­
pinquans. La premiire selle est massiVP, comme chez S. patella, Ia deuxieme encore plus 
massive, plus profondement bifide, la troisieme carree ; les selles auxiliaires sont tres peu 
elevees et larges. 

Rapports et differences. - S. Klupfeli sp. nov. se rapproche de S. Stephani, espece 
anglaise determinee par Buckman mais non figuree. La section est moins elargie vers la 
region ombilicale, les tours sont plus embrassants, les premiers presque caches. Les cloi­
sons ont les selles auxiliaires plus elevees et moins massives. 

GROUPE DE 

SONNINIA JUGIFERA WAAGEN 

Sonninia jugifera WAAGEN represente le dernier stade d'une serie ou les tubercules 
lateraux disparaissent de plus en plus tot. La serie debute par le groupe de S. Sor; erbyi, 
comprend le groupe de S. propinquans et se termine avec le groupe de S. jugifera. D'un 
groupe a l'autre, il est necessaire, pour trouver des exemplaires a ornementation com­
plete, de prendre des echantillons de plus en plus petits. 

Les trois groupes n'ont evidemment aucun lien phylogenetique direct entre eux. 
Ils ont en commun les caracteres suivants : cotes flexueuses bifurquees ou trifurquees, 
ornees de tubercules chez le jeune, effacees plus ou moins tot chez l'adulte. 

Le groupe de S. jugifera se distingue des deux autres par la section quadrangulaire 
des tours. 

L'evolution de la section dans le groupe est marquee par le rapport de la largeur a 
la hauteur du dernier tour. C'est, pour 1 cm. 7 de diametre, 1 ; pour 5 cm. 5, 0,7 ; pour 
8 cm., 0,5 ; pour 16 cm. 5, 0,5. Le rapport semble devenir constant a partir d'une cer­
taine taille. 

Le developpement de la cloison peut etre suivi depuis le stade de 8 mm. de diametre 
011 seule la rnlle laterale, se distingue, simple et arrondie. Puis les autres elements appa­
raissent comme chez tous les Sonninia. Les diverses selles augmentent de hauteur et les 
lores s'approfondissent, tandis que la decoupure devient de plus en plus compliquee 
chez les individus de grande taille. Le caractere de la cloison varie en outre suivant les 
diverses varietes. 

Le groupe de S. jugifera existe en France dans la zone a Witchellia laeri11sc11ln et rlans 
la zone a Emi:leia Sauze,:. 
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Sonninia jugifera W AAGEN 

1867. Ammonites jugifer WAAGEN, [51], p. 90; pl. 21, fig. 1. 
1935. Sonninia jugifera DORN, [12], p. r.6; pl. hors texte VIII, fig. 5; XVI, fig.1; pl. dans le texte IV, 

fig. 3-6. 

Le type de S. jugifera de Waagen est jusqu'a 8 cm. de diametre caracterise par des 
tours peu eleves, un large ombilic, des cotes serrees, bifurquees au niveau de l'ombilic ; 
c'est encore un stade du groupe de S. propinquans. Plus tard le test devient lisse. A cette 
meme taille de 8 cm. S. propinquans porte encore une ornementation tres accusee, les stades 
tubercules restent plus longtemps visibles sur les premiers tours. 

Les cloisons de S. jugifera et de S. propinquans ont beaucoup de ressemblance ; la 
section des tours est differente, elle est aplatie chez S. jugifera (fig. 26). 

Plusieurs exemplaires de Mietesheim, calcaire bleu et calcaires oolithiques, ont 
des diametres de 6 cm. 8, 7 cm. 5, 3 cm. 2, 4 cm. 

Un exemplaire provenant des calcaires oolithiques de Griesbach, de 3 cm. 5 de 
diametre, conserve un fragment de tour de la coquille adulte. Les cotes, bien prononcees, 
sont assez espacees, mais le groupement par deux au niveau de l'ombilic n'est plus visible. 
Chacune des cotes se bifurque a son tour en deux fines cotes fortement inflechies vers 
l'ouverture : ce caractere conduit a la variete suivante, tres differente du type par l'orne­
mentation. 

Sonninia jugifera WAAGEN var. mietesheimensis var. nov. 

Pl. III, fig. 6. 

Cette nouvelle variete, dont l'exemplaire provient du calcaire bleu de Mietesheim, 
a pu etre etudiee a partir du stade de 1 cm. (fig. 27). 

A ce stade trois tours sont nettement visibles. Les cotes sont presque toutes bifur­
quees au niveau de l'ombilic ; il n'y a plus de tubercules sur les cotes, mais de temps en 
temps un renflement de la cote sur la partie mEdiane des flancs. L'ombilic est profond. 
Les tours se recouvrent a moitie et laissent sur le tour precedent des cotes qui, de deux en 
deux, portent des tubercules lateraux. Ces tubercules persistent jusqu'a 1 cm. 10 ; ils se 
voient egalement sur le premier tour qu'on puisse discerner au centre de l'ombilic, ou la 
coquille mesure a peu pres 3 mm. 

A un diametre de 4 cm. 8 la coquille, dont le dernier tour recouvre a moitie le prece­
dent, porte des cotes simples espacees d'environ 1 mm. et fortement marquees. Ces cotes 
se bifurquent sur le milieu des flancs en deux cotes flexueuses dirigees vers l'ouverture de la 
coquille : un nouveau caractere apparait ainsi. 

Sur le type de Waagen le stade propinquans persiste lorsque la coquille a 8 cm. de 
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diametre : sur la variete alsacienne au contraire a la meme taille les cotes externes, inflechies 
vers l'avant, s'effacent de plus en plus, jusqu'a disparaitre completement vers la fin du 
tour. 11 reste une serie de cotes espacees, fortement marquees ; le test est lisse vers la 
region siphonale. 

FrG. 26. - Sonninia jugifera ,vAAGEN. 

Profit. 
Exemplaire t?pP, ri'duit a 1 12. 

F1G. 27. -Sonniniajugifera WAAGEK, 

var. mietesheimensis var. nov. 

Section. 
Exemplaire provenant de Mietesheim, 

reduit a 1 /2. 

FrG. 28. - Sonninia jugifera WAAGEK, var. mietesheimensis var. nov. 

Cloison. 
Exemplaire provenant de Mietesheim, reduit a 3/'i. 

a. Cloison a 3 cm. 9 de largeur de tour. 
h. Cloison a 6 cm. 4 de largeur de tour. 

Un fragment du tour suivant est conserve : la coquille est lisse, presque plane sur 
les flancs. Tandis que, aux derniers tours, chacun recouvre le precedent avec fort abrupt 
au niveau de l'ombilic, a ce dernier stade l'abrupt ombilical est tres peu developpe. 

La cloison varie avec les divers stades du developpement (fig. 28). 
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Sonninia jugifera WAAG EN var. pseudo-mietesheimensis var. nov. 

Pl. IV, fig. 10. 

Cette variete est intermediaire entre S. jugifera type et S. var. mietesheimensis qui 
vient d'etre decrit. 

L'unique exemplaire provient egalement du calcaire bleu de Mietesheim (fig. 29 

FIG. 29. -Sonniniajugifera WAAG EN 

var. pseudomietesheimensis var. nov. 

Section. 
Exemplaire provenant de Mietesheim, reduit. /J. 1 /2. 

FIG. 30. - Sonninia jugifera WAAGEN, var. pseudomietesheimensis var. nov. 

Exemplaire provenant de Mietesheim. 

"· Cloison d'un tour primitif, a 8 mm. de largeur de tour, grandeur naturelle. 
b. Portion de cloison de l'avant-dernier tour. a r, cm. 6 de Jargeur de tour, reduite a 1 /2. 
c et d. Portion de cloison dn dernier tour, en dn1x stades successifs, reduite a 1 /2. 

et 30). C'est un fragment de coquille ou les tours ont une hauteur de' 5 cm. 5. Le bord ombi­
lical forme un replat tres pen developpe, comme sur le type de Waagen ; lES flancs de la 
coquille rnnt renfles sur la partie mediane. Par l'ornementation qui est celle de S. jugifera 
var. mietesheimensis, cette variete differe beaucoup du type de l'espece ; les divers stades 
visibles de la coquille reproduisent en effet l'ornementation decrite plus haut. Le dernier 
tour porte des cotes epaisses divergeant au-dessus de l'ombilic ou elles s'effacent. 



Groupe de f:onninia jugifera Waagen 41 

Sonninia Schneegansi sp. nov. 

Pl. III, fig. 3. 

Un unique echantillon ( 1) a ete recueilli dans le calcaire bleu de Mietesheim. II 
differe de Sonninia jugifera type et varietes par la section courte et large de la coquille 
(fig. 31 ). Mais il se rattache au groupe par la cloison et l'ornementation. 

Jusqu'a 4 cm. 7 environ de diametre, celle-ci correspond au type de Waagen. Les 
cotes sont bifurquees et fortement inflechies vers la region de l'ouverture. Peu a peu, 
comme sur le type, la bifurcation des cotes cesse d'avoir lieu au niveau de l'ombilic, ou elle 
se faisait chez le jeune, pour s'effectuer au milieu des flancs. Mais un nouveau caractere 

Fie . . 11. - Sonninia Schneegansi sp. nov. 

Section. 

Exrmplairr provPnant de)\lietrshrirn 
(pl. JTT, fig. 3), red nit :1 1 /2. 

se manifeste : des nodules reapparaissent sur les cotes lisses, la ou etaient chez le jeune Jes 
tubercules lateraux. Bientot, toute la cote simple, effacee vers l'ombilic, devient noduleuse. 
II semble que ce soit la un retour momentane a la forme jeune, qui represente egalement 
une forme ancestrale, origine du groupe (2). 

A 8 cm. 8 les cotes redeviennent Jisses ; a un stade plrn; age la coquillP Rerait comp]1\­
tement lisse. 

La cloison est bien visible sur l'exemplaire figure. 

GROUPE DE 

SONNINIA PINGUIS HAUG 

Les tubercules des cotes disparaissent tres tot dans le developpement. La coquille 
porte jusqu'a une grande taille des cotes accentuees. 

1. Offert au Service de la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine par M. D. Schneegans. 
2. De tels retours ataviques ont etc signnles par n. Douville dans la f'amille des Cosmocfratides. 
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Sonninia pinguis HAUG non ROEMER 

non 1836. Ammonites pinguis RoEMER, [46], p. 186, p. 12, fig. 13. 
1892. Sonninia pinguis RoEMER. HAuG, [23], p. 283; pl. VIII, fig. 5 a, b. 
non 198.5. Witchellia pinguis Dow'!, r121, p. 116; pl. hors texte V, fig. 2; XII, fig. r,; XX, fig. 8; pl. 

dan~ Ji, tcxtr> TX, fig. 18, 19. 

Pl. T, fig. 7. 

L'espece de Reemer Rerait en realite, d'apres Dorn, une Witchellia voisine de W. del­
tafalcata et de W. punctatissima Haug. 

Un exemplaire jeune vient de la base du Bajocien de Chatenois. II se rapproche de 
l'exemplaire figure par Haug, notamment par les cloisons qui sont celles d'un Sonninia (1). 

Autre gisement du meme niveau : Amance. 
Le caractere saillant de l'espece consiste clans les cotes flexueuses, presque toujours 

bifurquees ; de place en place une cote est plus saillante que les autres du cote ombilical. 
La carene est creuse et separee par une lame calcaire de la chambre a air ; sur les exem­
plaires ici decrits, qui sont des moules, cette carene est tres saillante. 

Rapports et differences. - Haug suppose que la coquille adulte de S. pinguis res­
semble a celle d'Ammonites tessonianus var. falcatus QuENST. Un echantillon venant de 
Fresnoy, dans les Ardennes et appartenant a la collection de l'universite de Nancy, est a 
pen pres de meme taille que celui qu'a represente Quenstedt (2) ; ce doit etre la forme adulte 
de l'espece de Haug ou une forme tres voisine. 

Les caracteres communs entre S. pinguis Haug et S. tessonianus var. falcatus sont: 
les cotes epaissies et inflechies vers l'ouverture de la coquille, la bifurcation des cotes a 
l'extreme base des tours, la disparition des tubercules des les derniers stades de develop­
pement de la coquille. Pour etablir la synonymie de A. tessonianus var. falcatus, qui est 
l'espece S. falcata HAUG, et de S. pinguis HAeG, il faudrait avoir pu suivre sur un echan­
tillon au moins le developpement graduel de l'espece. Les cotes paraissent plus reguliere­
ment espacees et plus droites chez S. f alcata. 

Sonninia cf. pinguis HAUG non RoEMER 

Pl. IV, fig. 8. 

Un echantillon est originaire des calcaires oolithiques de Mi~tesheim (pl. IV, fig. 8). 
Rapport du diametre a l'epaisseur 2,5. 

Un exemplaire vient du bane [ferrugineux du niveau a Sonninia So,rerbyi de l'ouest 
d'Horimont, dans la collection Khipfel. 

1. HAUG, [23], p. 289, fig. 3. 
2. QuENSTEDT, [43], pJ. 63, fig. 10. 
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Sonninia cf. notadipinguis BucKMAN 

1923. Sonninia notadipinguis BUCKMAN, [10], IV, pl. CCCXCVIII. 

Pl. IV, fig. 6. 

Un seul exemplaire de 11 cm. 5 de diametre appartient aux couches a Cancello­
phycus de Thyl. Tres proche de S. falcata HAUG, mais cotes moins serrees, plus epaisses et 
obliques par rapport au bord siphonal ; Jes cotes de S. falcata sont perpendiculaires au bord 
de la coquille. 

L'exemplaire se rapproche beaucoup de S. notadipinguis BucK., mais reste plus 
longtemps costule. Les cotes sont encore tres saillantes, sur le type de Buckman elles dis­
paraissent a 8 cm. 5 de diametre. Les cotes des premiers tours, visibles au centre de l'ombi­
lic, sont serrees, tres epaisses, effacees vers la carene ; elles presentent une saillie au niveau 
de la premiere selle laterale. Chez S. pinguis jeune c'est vers l'ombilic que les cotes font 
saillie. 

La surface externe du test, en partie conservee, est finement striee de lignes 
flexueuses. Les caracteres de la cloison sont les memes que ceux de S. notadipinguis, mais 
la section est sensiblement moins epaisse. 

Sonninia falcata HAuG 

1886. Ammonites tessonianus var. falcatus QuE'.'ISTEDT, [43], p. 508, pl. 63, fig. 10. 
1893. Sonninia falcata HAi·c, [23], p. 288. 
non 1935. S. falcata Do RN, [12], p. 54; pl. hors texte XXII, fig. 1; pl. dans le texte V, fig. 5. 

Un exemplaire originaire de Saulnes, moitie brise, ne laisse pas reconnaitre s'il 
n'est pas effectivement un exemplaire adulte de S. pinguis. 

Sonninia gingensis W AAGEN 

1867. Ammonites gingmsis \\'AAGEN, [51], p. 595; pl. 26, fig. 2 a, b. 
1935. Sonninia gingensis DonN, [121, p. 52; pl. hors texte XI, fig. 2; XVI, fig. 5; XVIII, fig. 4; pl. 

dans le texte V, fig. 3, 4. 

Pl. IV, fig. 1. 

Plusieurs exemplaires jeunes proviennent des calcaires ferrugineux d'Ettendorf et 
du Bastberg. 

Un grand exemplaire recueilli dans Jes calcaires ferrugineux de la zone a Witchellia 
laeviuscula a Saulnes est sectionne par moitie. Le dernier tour est beaucoup plus eleve que 
les precedents comme sur le type ; les tours se recouvrent egalement aux deux tiers. 
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Les premiers tours sont visibles au centre de l'ombilic. Ils montrent des faisceaux 
formes de deux cotes regulierement espacees, certaines cotes faisant saillie par rapport aux 
autres. Quand la coquille atteint 6 cm. de hauteur de section, Jes cotes Jes plus saillantes 
seules subsistent ; elles sont visibles de distance en distance, mais tres faiblement marquees. 
A une hauteur de 6 cm. 5 de section la coquille est entierement lisse. 

La section des tours (fig. 32) est sensiblement la meme que dans le type. Les pre-

F1G. 33. - Sonninia alsatica HA1;r.. 

Srrtion. 

F,a. 32. - Sonninia gingensis WAAGE"/. P.xr111plairr l:n>r prov(mant rlP MirtPslwim. r(•dnit it 1 /2. 

SPction. 
Exemplaire provenant de Saulnes, reduit a 1 /2. 

miers elements des cloisons, tres peu decoupes, sont visibles. La cloison fignree par Dorn 
montre nne premiere selle beaucoup moins massive. 

Sonninia furticarinata QoENSTEDT 

1856. _;Jmmonites furticarinatus QITENSTEDT, [421, p. 120; pl. XIV, fig. 6, 7. 
1886 . ..,Jmmonite8 furtican:natus Q1E:"!STEDT, [!13], p. 553; pl. 68, fig. 5-7, non 8. 
1892. Sonniniafurticarinata HAl'G, [23!, p. 286; pl. VIII, fig·. 3, 4. 

19.15. Sonninia furticarinata Do RI\, [12], p. 49; pl. hors texte XX, pl. 1, 2 ; pl. dans le texte, IV, fig. 8-10. 

Un exemplaire provenant de Dommartemont, du niveau a S'onninia So,rerbyi, et qui 
mesure 11 cm. 5 de diametre, repond au type de Quenstedt. Les tours presentent un 
meplat vertical dresse sur le tour precedent. La section du dernier tour est un peu plus 
elevee que celle du tour precedent, elle est ovale. Les cloisons sont profondement decou­
pees, bien marquees. Les cloisons de S. furticarinata ont ete figurees par Dorn ainsi que la 
section de la coquille. 
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D'autres exemplaires ou les cotes sont effacees proviennent du meme niveau. Autres 
gisements : Dommartemont, Maron, Champigneulles, environs de Nancy, Hussigny, Pont­
Saint-Vincent, Agincourt. 

GROUPE DE 
SONNINIA ALSATICA HAUG 

A ce groupe sont rapportees des especes qui ont tres tot des cotes droites bien pro­
noncees et espacees, comme dans l'exemplaire adulte de S. jugifera WAAGEN var. rnie­
tesheimensis var. nov. Ces cotes depassent un peu le milieu des flancs et s'arretent avant 
le meplat ornbilical ; mais elles ne portent jamais de bifurcation flexueuse, a la difference 
de S. jugifera. A taille deja grande la coquille devient Iisse. 

Sonninia alsatica HAuG 

1892. Sonninia alsatica HAUG, [23], p. 288 ; pl. X, fig. 1. 
1924. Sonninites alsaticus BvcKMAN, [10], V, pl. DXXVIII A et CDLXI. 
non 1935. S. alsatica Do RN, [12], p. 4 7 ; pl. hors texte XI, fig. 3 ; XV, fig. 1 ; pl. dans le texte, IV, fig. 7. 

Il n'a ete rencontre d'autre exemplaire que le type decrit par Haug, exemplaire 
assez mal conserve qui provient des calcaires oolithiques ferrugineux de Mietesheim 
(fig. 33). 

Buckman a reproduit un moule presque de merne taille que le type de Haug, 5 cm. 2 
de diametre au lieu de 4 cm. 8 ; il est bien conserve et montre mieux les caracteres de l'es­
pece. Les cloisons y sont visibles, non sur l'exemplaire de Haug. 

Buckman a reproduit egalement un exemplaire de 10 cm. 5 de diarnetre ou la coquille 
est lisse vers 7 cm. de diametre. La section du dernier tour est elevee, les tours se recou­
vrent a peu pres a moitie, comrne dans l'exemplaire de 5 cm. 2 de diametre. Les cloisons 
sont egalement visibles, elles montrent des lobes minces et profondernent decoupes. 

Sonninia aff. alsatica HAUG 

Un petit exernplaire recueilli dans les couches a Sonninia de l'ouest d' HorimonL csL 
conserve dans la collection Klupfel. 

Sonninia bouxwillerensis sp. nov. 

Pl. I, fig. 5. 

L'unique exemplaire rencontre provient du calcaire oolithique ferrugineux de 
Bouxwiller (fig. 34). 
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L'ornementation rappelle le type de S. alsatica, mais les tours ne se recouvrent qu'au 
quart, ceci des les premiers stades du developpement de la coquille. 

Ce dispositif laisse voir au centre de l'ombilic presque tousles tours de la coquille jeune. 
Les cotes ne disparaissent completement que sur le dernier tour, c'est-a-dire a une taille 
bien plus grande que chez S. alsatica : 15 cm. 5 de diarnetre. Les cloisons sont du meme 
type, moins profondement decoupees, elles sont visibles sur la figure ici donnee du type. 

FrG. 35. - Sonninia sp. 

FIG. 34. - Sonninia bouxwillerensis sp. nov. 

Section. 

Section. 
Exemplaire provenant rl'Ettendorf, rednit iJ. 1 /2. 

Exernplaire proveuanl de Bouxwiller, reduit a 1 /2. 

Sonninia sp. 

Un fragment de coquille, provenant des calcaires oolithiques ferrugineux d'Etten­
dorf, semble ne se rapporter a aucune espece deja decrite. A partir de l'avant-dernier tour 
la section est aigue ( fig. 35 ). Le mode d' ornementation est le meme que celui de S. alsatica, 
mais les cotes sont plus espacees dans les premiers stades. Le dernier tour, qui est brise, 
est completement lisse ; il a 8 cm. de hauteur et laisse voir partiellement les cloisons, qui 
ressemblent a celles de S. alsatica. Le meplat ombilical est tres profond. 
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GROUPE DE 

SONNI NIA SULCAT A BUCKMAN 

Le groupe comprend de petites especes a fines cotes flexueuses, chez qui les tuber­
cules disparaissent vers 1 cm. de diametre. Dorn rapporte ces especes au genre Witchellia, 
a cause de leurs cloisons simples. 

Sonninia sulcata BucKMAN 

1887. Lilia sulcata BucKMAI\, [';], p. 109; pl. XXII, fig. 32, 33; XXIII, fig. 1. 
1892. Sonninia sulcata HAUG, [23], p. 290; pl. IX, fig. 1-3; X, fig. 9. 

Un exemplaire reduit a un fragment de tour provient de la zone a Ernileia Sauzei, en 
foret de Haye. 

Haug cite en effet l'espece comme caracterisant egalement la zone a E. Sauzei; 
Buckman la range dans la sous-zone a Cadomites Humphriesi. 

L'exemplaire ales cotes supe1ieures effacees et les cotes inferieures peu visibles: par 
cette ornementation il s'eloigne du sous-genre Poecilomorphus, decrit plus loin, qui possede 
une cloison du meme type et une forme tres proche. La hauteur est 6 cm. 3 ; la section du 
tour a dans la region superieure 2 cm. 3, ce qui repond a l'epaisseur du type de Buckman. 

Toutes Jes cotes sont egales et serrees ; la bifurcation des cotes etant situee a la base 
du tubercule ombilical est peu visible, une serie de cotes regulieres apparait seule, comme 
chez Poecilomorphus. 

Les exemplaires reproduits par Haug (fig. 1 et 2) ont les cotes plus espacees que le 
type de Buckman. Le petit exemplaire de la figure 1 a Jes tubercules a peine marques ; le 
grand exemplaire montre seulement de forts bourrelets a la place de la cote simple, comme 
l'exemplaire de la foret de Haye. 

Haug fait remarquer que, a partir d'un diametre superieur a 1 cm., Jes cotes se grou­
pent regulierement deux par deux (Haug, fig. 2). Plus tard Jes deux cotes partent d'un 
epaississement commun qui se transforme peu a peu en un veritable tubercule situe sur le 
bord de l'ombilic. Ce stade serait celui des figures de Buckman et de Haug (Buckman, 
fig. 32; Haug, fig. 1). 

L'exemplaire de la foret de Haye appartient a un stade ou Jes tubercules sont trans­
formes en bourrelets allonges situes a une certaine distance de l'ombilic. 

La cloison a ete figuree par Haug (fig. 5). 
II ne semble pas que, comme le croyait Buckman, l'exemplaire reproduit par Haug 

(fig. 1 a) soit une espece distincte; on doit, comme pour Poecilomorphus cycloides D'0Rn., 
admettre !'existence de formes etroites et de formes larges. 
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Sonninia Zurcheri D0uv1LLE 

1885. Sonninia Zurcheri DoVilLLE, [13], p. 9; pl. I, fig. 5-?. 

Un seul exemplaire venant de la foret de Haye, calcaire ferrugineux a entroques de 
la zone a W itchellia laeriuscula; il figure dans la collection de la Sorbonne. Le type de 
l'espece est dans les collections de l'Ecole des mines de Paris. L'exemplaire de la foret de 
Haye est trop mal conserve pour etre reproduit. 

Buckman (1) pense que S. Zurcheri n'est pas la meme espece et n'appartient pas au 
meme genre que Ammonites Boweri BucK., espece d'Angleterre tres voisine, qu'il range 
dans le genre Fontannesia. Les deux especes se distinguent, d'apres lui, en ce que S. Zur­
cheri a les cotes plus flexueuses, une carene plus marquee et possede des sillons de chaque 
cote de la carene. 

Les deux especes se rapprochent de Poecilomorphus cycloides n'ORB. avec lequel elles 
sont souvent confondues. S. Zurcheri s'en distingue cependant par la presence de tuber­
cules ombilicaux visibles sur la premiere portion du dernier tour ; et par le caractere des 
cotes d'abord inflechies vers l'avant, puis inclinees vers l'arriere, enfin de nouveau dirigees 
vers l'avant de la coquille. Les cotes de P. cycloides suivent une seule et meme direction 
en s'inflechissant. L'ombilic de S. Zurcheri est aussi beaucoup plus large, presque aussi large 
que celui de P. macer BucK. 

Sonninia Buckmani HAUG 

1892. Sonninia Buckmani I-IACG, [23], p. 292; pl. IX, fig. 4. 

S. Buckmani HAUG est l'espece la plus evoluee du groupe de S. :,;ulcata et meme de 
tout le genre Sonninia, puisque elle est lisse a tres petite taille et que les cloisons out par· 
gerontisme atteint un extreme degre de simplicite. 

Le type de Haug vient de la zone a Witchellia laeriuscula de la foret de Haye et se 
trouve dans Jes collections de la Sorbonne. II possede la plus grande taille atteinte par 
l'espece, 3 cm. Le moule montre des cotes assez marquees avec legers renflements au bord 
ombilical ou elles se bifurquent. Un autre exemplaire originaire du meme gisement con­
serve un fragment de test. Les cotes sont en faisceaux flexueux vers l'ouverture de la 
coquille ; elles sont simples ou bifurquees vers l'ombilic sur la premiere moitie du dernier 
tour. Diametre 2 cm. 8. 

Un autre exemplaire de rneme provenance et de 2 cm. de dia~etre ales cotes presque 
effacees. 

Des exemplaires de la zone a Witchellia laeriuscula d'Ettendorf et des calcaires bleus 

1. BUCKMAN, [?J, p. CXC. 
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de Mietesheim, de 1 cm. 3 et de 2 cm. de diametre, presentent sur le moule de tres fines 
cotes flexueuses bifurquees. La surface du test quand elle subsiste offre des stries flexueuses 
visibles a la loupe ou de tres fines cotes couvertes de stries. 

La simplicite des cloisons rapproche S. Buckmani du sous-genre Poecilomorphus. 
La presence de languettes laterales avait fait attribuer par Haug a cette meme 

espece un caractere sexuel ; mais l'hypothese des males pygmees formulee par Munier­
Chalmas n'est plus acceptee aujourd'hui. 

S. Buckmani, forme en quelque sorte degeneree, apparait des la base du Bajocien: 
ceci montre que le groupe est deja ancien d'origine quand il apparait en Europe occiden­
tale. On pout supposer aussi que certains phylums de Sonninia ont realise plus rapide­
ment un etat que Jes autres n'atteignent qu'apres une longue histoire. 

SOUS-GENRE 

POECILOMORPHUS BUCKMAN 

Le sous-genre Poecilomorphus se distingue du genre Sonninia proprement dit par 
!'absence de tubercules chez les exemplaires jeunes. 11 est caracterise par les cotes regulieres, 
les cloisons simples et massives qu'on retrouve aussi dans le genre Witchellia. Mais il se 
distingue aisement du genre Witchellia par une forme generale globuleuse et une ornemen­
tation vigoureuse. 

Buckman avait d'abord range Poecilomorphus parmi les Hildoceratides et lui don­
nait pour ancetre Hildoceras Mercati v. HAuEn. Plus tard (1) il s'est rallie a ]'opinion de 
Hang et l'a plac_e dans le genre Sonninia. 

Poecilomorphus cycloides (n'ORRIGNY) Bur.KMAN 

18H. Ammonites cadomensis n'ORRIGNY (non DErn.), [39], pl. CXXI, fig.1-6; non pl. CXXIX, fig. l,-6. 
18!,5. Ammonites cycloides n'ORRTG'<Y, [39], p. 3?0. 
1889. Poecilomorphus cycloides Bt'CKMAN, [?], p.11?; pl. XXII, fig.1-22; pl. A, fig. 31, 32. 
1898. Poecilomorphus cycloides (hEPPI'\, [18], p. 23, fig. 5; pl. III, fig. 3. 

P. cycloides est rare en Alsace et en Lorraine; il n 'ya guere lien de s'etendre sur cette 
espece dont Buckman a donne la <legcription detaillee et figme Jes diverses varietes, qui 
passent les unes aux autres. 

La section est rectangulaire, epaisse lorsque l'ombilic est etroit, mince lorsque l'om­
bilic est large. Cotes sygmo;des, carene bien marquee, arrondie, bordee de sillons lateraux. 

1. BnKMAN. [?], Supplement, p. CXCIII. 

4 



50 Genre Sonninia Bayle 

Les formes extremes de P. cycloides ont l'ombilic presque inexistant, le dernier tour 
recouvre tous les autres, elles sont globuleuses (Buckman, fig. 13 a 18). 

La cloison est tres voisine de celle de P. Schlumbergeri decrit ci-dessous, mais les selles 
sont plus elevees et les lobes plus larges (Buckman, pl. A, fig. 31, 32). 

Un exemplaire venant des calcaires ferrugineux de Mietesheim est a peu pres con­
forme a deux exemplaires representes par Buckman (Buckman, fig. 1 et 2). 

Deux exemplaires a section etroite proviennent du calcaire oolithique f errugineux 
de la foret de Haye, dans les banes a Sonninia Sowerbyi, et se trouvent dans la collection 
de l'Universite de Nancy et celle de la Sorbonne. L'un d'eux a conserve les languettes 
laterales. 

En dehors de !'Alsace l'espece est connue de la zone a Witchellia laeriuscula a la zone 
a W. Romani. 

Rapports et differences. - P. infernensis Ro MAN appartient aussi a la zone a W. lae­
riuscula, mais les cotes sont droites comme celles de P. Schlumbergeri et non de forme syg­
moi:de comme celles de P. cycloides. 

Poecilomorphus Schlumbergeri HAUG 

1892. S. (Poecilomorphus ?) Schlumbl'rgeri JTAuG, [23], p. 296; pl. VIII, fig. 6. 

P. Schlumbergeri se rattache aux Sonninia s. str. par les tours internes tubercules, 
mais l'ornementation des tours externes et le caractere de la cloison le fait ranger dans le 
sous-genre Poecilomorphus. C'est un intermediaire entre les deux genres. 

Le type de Haug a ete recueilli en foret de Haye, au niveau ferrugineux a Sonninia 
Sowerbyi et non dans la zone a Emileia Sauzei comme Haug l'a indique par erreur. D'autres 
exemplaires se trouvent dans les collections de la Sorbonne et de Nancy et viennent du 
meme gisement ou de Dommartemont, calcaire a entroques inferieur du niveau a 
S. Sowerbyi. 

La cloison, tres simple, figuree par Haug, est moins decoupee encore que la cloison 
de S. Buckmani. Elle a la premiere selle laterale massive, caractere qui la rapproche de 
celle de Witchellia punctatissima HAuG, etudie plus loin. 

GROUPE DE 

SONNI NIA ALTERNAT A BUCKMAN 

Ce groupe et le suivant sont formes d'une serie d'especes qui, bien decrites par 
Buckman, sont mal representees en Lorraine et manquent en Alsace; de sorte .qu'elles 
seront ici mentionnees rapidement. Presque tous les exemplaires se trouvent dans les 
collections de l'Universite de Nancy. 
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Le groupe de S. alternata BucK. est caracterise par la coquille costulee jusqu'a un 
age assez avance ; les premiers tours sont fortement tubercules. Les cotes qui se bifurquent 
partent d'un bourrelet, plutot que d'un tubercule net comme chez S. Sowerbyi. 

Sonninia alternata BucKMAN 

1892. Harpoceras adicrum Bvc.KMAN, [5], p. 603 (pars). 
1892. Sorrninia altanata H1rcKMAN, ['7], p. 311G; pl. LXXVI, fig. '7-9; pl. LXXVII, fig. 3-5. 

Une serie d'exemplaires provenant de Saulnes sont conformes au type de Buckman. 
Sur ce type la coquille, a 9 cm. 5 de diametre, ressemble a celle de S. modesta; mais les 
cotes tuberculeuses de la forme jeune la rattachent a un rameau voisin de celui de S. Sor;;er­
byi. Les tours se recouvrent a moitie. 

Autres gisements : Chavigny, Ludres. 
Tons ces exemplaires proviennent de la zone a Witchelli'.a laec,iuscula. 

FiG. 36. - Sonninia alternata BucK. 

Portion de cloison it 1, cm. 5 de largeur de tour. 
Rxemplaire provenant de Pierrevillers, reduit it 3/1,. 

Un exemplaire, recueilli a Pierrevillers dans les calcaires a Sonninia inferieurs et qui 
se trouve dans la collection Kliipfel, correspond a un exemplaire de Buckman ([7], 
pl. LXXVJ, fig. 7) ; mais le diametre est 9 cm. 5 au lieu de 5 cm. (fig. 36). La cloison est 
partiellement visible. Les cotes sont a peine marquees : or a ce stade le type de S. alter­
nata presente des cotes lisses regulieres, separees par deux cotes plus courtes, le present 
exemplaire est done une forme pins evolnee. 

Sonninia cf. alternata BucKMAN 

Pl. III, fig. 10. 

Un exemplaire venant de Champigneulles, du calcaire a entroques de la zone a W. 
laeriuscula, porte des renflements sur chaque cote au lieu de tubercules toutes les deux ou 
trois cotes. Cette forme ne se rapporte a aucune espece figuree, mais peut etre rapprochee 
de S. alternata. 

Un exemplaire fragmentaire de grande taille a ete recueilli sur la route d'Arry a 
Vittonville et se trouve dans la collection Kl iipfel. 
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Sonninia modesta BucKMAN 

1892. Sonninia modesta BUCKMAN,[?], p. 325; pl. LXVIII; LXX, fig. 5; XCV, fig. 3-5; XCVI, fig. 1, 2. 

L'espece est caracterisee par ce que chaque tour est separe du precedent par un 
meplat ; ces tours se recouvrent a moitie. La section du dernier tour est peu elevee et droite 
(Buckman, pl. LXX, fig. 5 ). L'espece est connue en Angleterre des la zone a Lioceras con­
cai•um; en Lorraine elle se trouve a }'extreme base du Bajocien. 

Un exemplaire de la foret de Haye correspond a un des exemplaires de Buckman 
(pl. LXVIII). ' 

A 3 cm. de diametre, cotes fines et serrees, presque toujours bifurquees; trace de 
tubercules. A 7 cm., cotes plus large, et moins marquees. A 15 cm., cotes plus ou moins 
effacees. A taille plus grande encore, les cotes reapparaissent avec des tubercules ; c'est un 
retour au stade jeune du type de Buckman. 

Sonninia cymatera BucKMAN 

1892. Sonninia cymatera BucKMAN, [?], p. 4.20; pl. LXXIII, fig. 2, 3; pl. C, fig. 5-7. 

Un moule interne provenant de Jeaudelincourt, d'un niveau situe a la base de la zone 
a W. laeriuscula, se rapproche beaucoup des types de Buckman (pl. LXXIII, fig. 3 et 
pl. C, fig. 6), mais la section de la coquille est plus haute. Les tours se recouvrent au tiers. 

Sonninia multicosta BucKMAN 

1892. Sonninia multicosta RncKMAN, [7], p. 4.10; pl. LXXXVI, fig. 1-3. 

Un exemplaire originaire de la zone a W. laeriuscula, calcaire greseux de Marbache, 
repond a la representation des types de Buckman. La section des tours est assez elevee ; 
elle est reproduite ainsi que la cloison par Buckman (fig. 2 et 3). 

En Angleterre l'espece type se trouve dans la zone a Lioceras concarum. 

Sonninia cf. crassinuda BPCKMAN 

1892. Sonninia crassinuda B11cKMAN, [7]. p. 351,399; pl. LXXXI, fig.1-4.. 
1935. Sonninia crassinuda DoRN, [12J, p. 32; pl. hors texte VI, fig. 5; pl. dans le texte II, fig. 3. 

Une portion d'un moule interne de grande taille a ete recueillie dans la zone a 
Emileia Sauzei aux environs de Nancy. L'ombilic est largement decouvert, comme dans 
le type qui vient egalement de la zone a L. concarum. 
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Les premiers tours ne portent pas de tubercules et la coquille est cnroulee aux deux 
tiers. 

Une portion de la cloison est visible. 

Sonninia marginata BucKMAN 

1891. Sonninia marginata BUCKMAN, ['7], p. 395; pl. LXII; LXIII, fig. 2; LXIV; LXV, fig. 1, 2. 

Deux exemplaires a peu pres conformes aux types de Buckman ont ete recueillis a 
Pierrevillers, cote d'Ars, dans les calcaires a Sonninia et sont dans la collection Klupfel. 
Les clo'isons ne sont pas visibles. 

Sonninia dominans BucKMAN 

1892. Sonninia dominans BucKMAN, [7], p. 322; LVII, fig. 1, 2; LXVI, fig. 1 et 2; LXIX. 

Un exemplaire de grande taille provient des calcaires gres de Champigneulles. Par 
les cotes tres serrees il reproduit a peu pres le type (Buckman, pl. LXIX) ; cependant les 
cotes ne se dirigent pas vers la region anterieure, mais sont legerement inclinees vers la 
region posterieure de la coquille. L'ombilic, mal conserve, ne laisse pas voir les cotes 
epineuses. Sur l'avant-dernier tour les cotes sont simples ou bifurquees, comme sur le 
type. 

L'especc ressernble fort a S. multicosta, mais les tubercules disparaissent rnoins tot. 

Sonninia crassa BucKMAN 

Sonninia crassa BucKMAN, [?], p. 350; pl. LXXXII, fig.1, 2. 

Un fragment de coquille recueilli aux environs de Nancy, dans le calcaire a entroques 
du niveau a Sonninia Sowerbyi, repond au type qui vient de la zone a Hyperlioceras discites 
(Buckman, fig. 1 ). L'ombilic porte des cotes noduleuses bifurquees, rnais non epineuses. Les 
cotes sont droites et espacees chez les exemplaires ages ; elles sont encore tres marquees 
quand la coquille a un diametre de 13 cm., taille de l'exernplaire type. 

Une portion de cloison est visible et correspond a celle que Buckman a dessinec. 

GROUPE DE 

SONNINIA SUBSTRIATA BUCKMAN 

Dans ce groupe la coquille jeune porte des tubercules non epineux ; la coquille adulte 
n'a plus de cotes, mais seulement de fines stries. Le groupe est plus evolue que le precedent : 
de bonne heure les cotes sont lisses. 



Genre Sonninia Bayle 

Sonninia aff. substriata BucKMAN 

1892. Sonninia substriata Bee KMAN, [7], p. 330 ; pl. LXX, fig. 6, 7 ; LXXI, fig. 6-8. 
1935. Sonninia substriata DonN, [12], p. 55 ; pl. hors texte V, fig. 6 ; pl. dans le texte V, fig. 6 et 7. 

Un exemplaire de 6 cm. 2 de diametre, venant des calcaires sableux d'Autreville, et 
un exemplaire de 7 cm., meme niveau a Amance, sont voisins de la forme intermediaire 
entre S. subcostata et S. substriata (1) . 

Les tours se recouvrent aux trois quarts au lieu de la moitie. Le test conserve par 
places presente de fines stries. 

Deux autres exemplaires, l'un des calcaires ferrugineux de la zone a Witchellia lae­
viuscula, a Chevigny, l'autre du meme niveau a Hussigny, repondent au type (Buckman, 
pl. LXX, fig. 6). Les premiers tours du premier de ces echantillons ont pu etre degages 
des 1 cm. 7 de diametre. La section y est beaucoup plus large par rapport a la hauteur que 
sur les derniers tours ; le caractere est commun a tout le genre Sonninia. Les tours sont 
recouverts aux deux tiers. Les cotes sont formees d'une serie de fins faisceaux, sans 
trace de tubercules. 

Un fragment d'exemplaire de l'ouest <l'Horimont se trouve dans la collection Kliipfel. 

Sonninia cf. substriata BucKMAN 

Une serie d'echantillons different un peu du type; ils viennent du niveau a Sonni­
nia Sonerbyi. 

Gisements : Champigneulles, Amance, Saint-Quentin pres de Metz, ouest d'Horimont. 

Sonninia sp. 

Divers exemplaires originaires de Ludres, Saulnes et Chavigny ne peuvent etre rap­
portes a aucune espece figuree. Ils se rapprochent de la variete intermediaire entre s. sub­
costata et S. substriata (2) ; mais le dernier tour est plus eleve, aussi eleve que chez S. fur­
ticarinata QuENST. Les cotes sont regulieres et assez serrees sur le moule, ce qui distingue 
l'espece de S. substriata. 

1. BucKMAN, [?], pl. LXXII, fig. 1 et 2. 
2. BUCKMAN, [7], pl. LXXII. 



Especes aberrantes 

SONNINIA 

ESPECES ABERRANTES 

Sonninia cf. laticarinata DORN 

1935. Sonninia laticarinata DORN, [12], p, 58; pl. horstexte XII, fig.1; pl. dans le texte V, fig. 12. 

Le type vient de la zone a Witchellia laeviuscula. 
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Un echantillon de Pierrevillers, des couches a Sonninia Sowerbyi, correspond comme 
forme exterieure a l'espece decrite par Dorn, mais la section du dernier tour y est diffe­
rente : ogivale, et non droite (fig. 37). 

F1G. 37. - Sonninia cf. laticarinata DoRN. 

Profil. 

Exemplaire provenant de Pierrevillers, reduit a I /2. 

Les flancs de la coquille sont egalement lisses, avec de fines stries et de temps a autre, 
sur le moule, une cote a peine marquee. L'ombilic est etroit, 1 /5 du diametre. Les tours se 
recouvrent aux deux tiers. Les premiers tours ne sont visibles ni sur le type de Dorn, ni sur 
l'exemplaire lorrain, on ne sait done si les premiers tours portaient des cotes tuberculees. 
Sur l'exemplaire ici decrit, la region siphonale est moins plate que sur le type, la carene 
est aussi prononcee. Le dernier tour est tres eleve : rapport du diametre au dernier tour 
1,66. 

Aucune autre espece ne peut etre rapprochee de celle-ci. 
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Sonninia frankonica DonN 

1886. Ammonites Sowerbyi carinodiscus QuENSTEDT, [43], p. 505; pl. 63, fig. 5. 
1935. Sonninia frankonica DORN, [12], p. 59; pl. hors texte VIII, fig. 2, 3; X, fig. 2; XII, fig. 2; pl. 

dans le texte VI, fig. 1 a et b. 

Un echantillon recueilli dans le calcaire bleu de Mietesheim ne montre qu'une section. 
La partie inferieure du tour correspond a S. carinodiscus de Quenstedt (figure 5). 

La partie superieure porte, au lieu de cotes bien marquees et fortement coudees de la partie 
inf erieure, une serie de faisceaux form es par deux ou trois cotes fines, serrees puis reunies 
a la base : caractere deja decrit par Dorn (pl. VIII, figure 3 ; une autre figure de Dorn, 
pl. X, fig. 2, represente un exemplaire a peu pres de meme taille que celui de Mietesheim, 
montrant au debut du tour des cotes simples epaisses et fortement coudees, puis sur la 
fin du tour des faisceaux formes par quelques fines cotes juxtaposees). Lorsque le test est 
conserve, toute l'ornementation consiste en gros faisceaux flexueux formes de tres fines 
cotes. L'ombilic est etroit. La cloison n'est pas visible ici. 

Le grand exemplaire figure par Dorn (pl. XII, f. 2) ne ressemble pas du tout a 
celui-ci : il porte des faisceaux largement separes et le test est couvert de fines ponctua­
tions. 

Le type a ete pris dans la zone a Emileia Sauzei. 
Rapports et differences. - L'ornementation de S. franconica ressemble plutot a uelle 

des Witchellia, groupe de W. laeriuscula. L'espece ne peut etre rapprochee d'aucun auLre 
Sonninia. 



GENRE 

WITCHELLIA 
BUCKMAN 

Le type du genre Witchellia est W. laeriuscula So,,'. 
Dans le genre Haug a inclus le genre Dorsetensia Buckman, que Dorn en a ensuito 

separe pour sa carene aigue et ses cloisons massives, caracteres qui ne sont cependant 
que l'exageration de ceux du genre Witchellia. 

Si Witchellia ne descend pas de Sonninia, les deux genres, qui passent l'un a l'autre 
comme le montrent certains Witchellia, ont au moins une commune ascendance et ils evo­
luent parallelement. 

Dorn cei:;endant considere Witchellia comme un genre independant du genre Sonni­
nia et sans origine commune avec lui ; il le fait deriver des Harpoceratides. 

Witchellia apparait a la base du Bajocien, tandis que Sonninia se rencontre, on l'a 
vu, des la zone a Ludwigia Murchisonae. 

Dans les tout premiers stades la coquille de Witchellia est lisse, avec cloisons tout a 
fait simples comme celles d'un Sonninia du diametre de 2 ou 3 mm. (1). 

L'evolution de Witchellia progresse plus vite que celle de Sonninia : les tubercules 
disparaissent des que la coquille a depasse le stade embryonnaire. Ce caractere semble bien 
un des principaux criteres a utiliser pour distinguer le genre. 

Un second critere est la constance dans la forme de section de la coquille a tous les 
ages du developpement. De plus, en }'absence de tubercules, l'ornementation reste cons-. 
tante jusqu'au stade ou la coquille devient lisse. 

C'est pour avoir neglige ces deux caracteres essentiels que Dorn (2) a place S. curru­
gata et S. propinquans dans le genre Witchellia. La description donnee plus haut de }'evo­
lution des deux especes, montre que ce sont indiscutablement des Sonninia. 

Les autres caracteres du genre Witchellia indiques par Haug se confondent parfois 
avec ceux du genre Sonninia. 

Sur le moule interne, apres le jeune age, sill~ms bordant souvent la carene. Celle-ci 

1. BUCKMAN, [5], pl. XXII, fig. 24. 
2. DORN , [12], p. 107 et 110. 
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est pleine ou creuse ; le caractere, par sa variabilite, ne semble pas suffire a caracteriser 
le genre comme le voudrait Dorn. Les cotes sont en general flexueuses, quelquefois grou­
pees deux a deux ou meme en un faisceau de trois cotes, fortement projetees en avant ; 
comme chez Sonninia, les cotes disparaissent toujours sur les grands exemplaires. Les cloi­
sons sont simples, les lobes non etrangles a la base, caractere qui, etroitement interprete 
par Dorn, lui fait ranger dans le genre Witchellia les Sonninia degeneres du groupe de S. 
sulcata ou les Sonninia de petite taille dont, evidemment, la cloison est simple. 

Les caracteres principaux de la coquille et de la cloison permettent une division du 
genre Witchellia en plusieurs groupes. 

1° le groupe de Witchellia Sayni HAUG se rapproche de Sonninia et comprend W. 
Sayni HAUG et W. romanoides HAUG. Les cloisons ont encore les elements allonges et assez 
finement decoupes ; elles sont moins simples que dans les groupes de Sonninia wlcata et 
de Poecilomorphus. Un large ombilic, une coquille a flancs convexes donnent a W. Sayni 
!'allure generale d'un Sonninia ; les cotes simples sont lisses et sinueuses, peu marquees. 
W. romanoides, qui n'est pas represente dans l'est de la France ales cotes plus marquees. 

2° Le groupe de Witchellia laeriuscula SowERBY a des cloisons a selles carrees peu 
decoupees et encore peu massives. Le groupe debute par W. Sutneri BRANco, espece voi­
sine de Sonninia et qui a d'etroits elements de cloisons. II se continue par W. laeriuscula 
auquel l'espece precedente passe insensiblement par diminution de l'epaisseur des cotes et 
enroulement plus grand des tours. Par diverses varietes l'espece parvient a des formes a 
cloisons plus massives. 

3° Le groupe de Witchellia edvuarcliana HAUG comprend cette espece et sa variete W. 
regrecliens HAUG ainsi que W. deltafalcata QuENST. et W. pingnis RoEMER. Les cotes sont 
hien marquees, simples ou bifurquees ; l'ombilic est large et rapproche cc groupe du genre 
Sonninia dans Jequel on range generalement les deux dernieres especes. La cloison a des 
elements encore etroits. W. pinguis n'a ete reconnu ni en Alsace ni en Lorraine. 

4° Le groupe de Witchellia cornplanata HAUG correspond a Dorsetensia, l'ancien genre 
de Buckman. II comprend, d'apres Haug, W. Romani OPPEL qui n'existe pas dans l'est 
de la France. 11 comprend aussi W. cornplanata, qui passe a W. liostraca BucK. par l'inter­
mediaire d'une variete, w. snbtecta BucK., qui peut etre consideree comme une espece 
distincte. 

W. tecta realise parfaitement la forme caracteristique du groupe, a section tran­
chante et carene aigue. Les cotes disparaissent de bonne heure. Les cloisons sont elles 
aussi tout a fait caracteristiques ; elles ont Jes elements tres massifs, surtout la premiere 
selle laterale. La coquille atteint souvent une grande taille. La carene est creuse ou pleine. 

Le groupe de W. cornplanata est le plus evolue du genre Witchellia; !'evolution est pro­
gressive dans ce genre et non regressive_ comme celle des S onninia du groupe de S. sul­
cata et celle des Poecilomorphus. 

En ce qui concerne la cloison, les autres groupes ne sont que les essais d'une reali­
sation achevee seulement avec le type de Dorsetensia. 
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GROUPE DE 

WITCHELLIA SA YNI HAUG 

Witchellia Sayni HAuG 

188'1. Ludwigia corrugata DovVILLE, [13], p. 26, pl. II (non pl. III, fig. 1, 2). 
1893. Witchellia Sayni HAUG, [23], p. 308. 
1935. Witchellia Sayni DORN, [12], p. 117 ; pl. hors-texte V, fig. 3 ; VII, fig. 6 ; X, fig. 3. 
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Quelques exemplaires de W. Sayni ont ete recueillis dans les calcaires hleus de Mie­
tesheim et du Bastherg ; un autre dans les calcaires marneux du niveau a Sonninia 

F1G. 38. - Wit.chellia Sayni HAuG. 

Cloirnn. 
LJ\,pr~s IP type provrnanL de Solii>s-Toucas, pres <le Tuulrm, 

el conserve <lans !es coll edions <le I "E"ole <lcs Mines de Paris, 
grandeur na turellc. 

Sowerbyi de Heiligenstein. Ils reproduisent le caractere des exemplaires jeunes figures par 
Douville. 

La carene est pleine, tranchante, la coquille reste de petite taille, elle est ornee dans 
les premiers tours de cotes trifurquees. La cloison est tres simple (fig. 38; voir aussi Dou­
ville, fig. 6, ou cette cloison est assez grossierement representee). 

Les premiers stades du developpement n'ont malheureusement pu etre etudies. 
Rapports et differences. - Les cloisons de W. Sayni sont bien moins decoupees que 

celles de W. romanoides. Les cotes sont moins regulierement distribuees, plus serrees et 
plus sinueuses que chez W. laeriuscula. 

Par le mode d'enroulement et par !'elevation du dernier tour l'espece rappelle S. 
Sowerbyi. 

En resume, par la forme generale W. Sayni est intermediaire entre Sonninia et Wit­
chellia. Le caractere des cloisons et l'ornementation le rattachent aux Witchellia. 
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GROUPE DE 

WITCHELLIA LAEVIUSCULA SOWERBY 

Witchellia Sutneri BRANCO 

18?9. Harpoceras Sutneri BRANCO, [li], p. 92 ; pl. V, fig. 2. 
1935. ffitchellia Sutneri DoRN, [12], p. 109; pl. hors texte III, fig. 6; pl. dans le texte IX, fig. 9, 10. 

L'exemplaire type est unique et malheureusement en mauvais etat. 11 provient de 
Saint-Quentin, pres de Metz. 

Kli.ipfel [271 cite W. Siitneri comme espece caracteristique de l'horizon de base des 
calcaires du Haut-Pont. 11 indique comme gisement, outre Saint-Quentin d'ou vient le 

FIG. :.rn. - Witchellia Sutneri BRANco. 

Profil. 
Exemplaire type provenant de Saint-Quentin pres Metz, reduit iJ. I /2. 

FH;. 110. - Witchellia Sutneri DRANco. 

Cloison. 
Exemplaire type, reduit a 3fl,. 

type, Jussy et Norroy-le-Veneur. L'espece est citee aussi dans le Doubs, en Normandie et 
en Angleterre. 

Haug considere W. Sutneri comme l'espece Ia moins evoluee du genre Witchellia. 
Comme W. Sayni, elle est tres voisine de Sonninia et peut etre consideree comme une formc 
de passage d'un genre a l'autre. 

Les caracteres qui la rapprochent de Sonninia sont la section (fig. 39) encore epaisse 
et arrondie ; les cotes trifurquees ou quadrifurquees, renflees sur le' cote ombilical, l'ombilic 
large (1). 

Les caracteres de W. Sutneri qui appartiennent en propre au genre Witchellia sont 

1. Le caractere n'est pas absolument propre aux Sonninia, car il existe des Sonninia a tours tres 
embrassants ; mais il est moins frequent chez Witchellia que chez Sonninia. 
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les cotes fortement inclinees vers l'avant, les cotes de la coquille jeune, bifurquees et non 
tuberculeuses, la cloison (fig. 40) semblable a celle de W. aff. laeriuscula (1) (voir aussi 
Branco, fig. 2; la carene, tres schematisee, est pleine). 

Buckman a decrit et represente (2) une serie d'especes, W. platimorpha, W. actino­
phora, W. falcata, ayant les caracteres de W. Sutneri et qui ne sont que des varietes. 

Witchellia laeviuscula SowERBY 

1836. Ammonites laeviusculus SOWERBY, [49], p. ?3; pl. 451, fig. 1 et 2. 
1885. Ilarpoceras laeviusculum lIAliG, [21], pl. XII, fig. 6. 
1889. Witchellia laeviuscula SOWERBY, [24], pl. VI, fig. 1 a, bet 2 a, b. 
1927. Witchellia laev1u8cula BcCKMAN, [101, VII, pl. DCCXLV. 

Pl. I, fig. 8 ; II, fig. 6 ; III, fig. 1. 

L'espece possede un grand nombre de varietes qu'on peut considerer comme formant 
un groupe: groupe homogene auquel, on l'a vu, l'espece precedente W. Sutneri se rattache 
par des formes de passage. D'autre part, le groupe est relie au genre Sonninia par W. Sut­
neri BRANCO. 

W. laeriuscula se distingue par de fines cotes flexueuses subsistant jusqu'au diametre 
de 7 cm. environ ; les cloisons ont la premiere selle laterale relativement massive ; l'ombilic 
est etroit, la section du dernier tour elevee. Ces caracteres sont ceux de la plupart des 
especes du genre. La carene est pleine. 

Au type reproduit par Buckman, a cotes bien marquees et diametre de 5 cm. environ 
qui est normal pour l'espece, correspondent deux exemplaires provenant des calcaires bleus 
de Mietesheim. 

L'un (pl. I, fig. 8, et V, fig. 1) est un moule interne dont les tours se recouvrent aux 
trois quarts. 

L'autre exemplaire, brise, a laisse degager la coquille jeune au diametre de 2 cm. 4 
(fig. 41). Celle-ci montre sur l'ombilic les premiers tours portant des cotes serrees (3) bi­
furquees (pl. III, fig. 1); les tours se recouvrent a moitie. Les cloisons sont bien visibles et 
montrent !'evolution qui caracterise le genre (fig. 42 a).· 

Au diametre de 7 cm. environ, la cloison du meme exemplaire a des elements plus 
massifs (fig. 42 b). 

Un exemplaire recueilli sur le plateau de Malzeville et conserve dans les collections de 
l'Universite de Nancy, de 5 cm. 3 de diametre, montre nettement les cloisons (pl. II, fig. G). 

1. HAUG, [23], p. 306, fig. 9. 
2. BUCKMAN, [10], pl. DLXXX, DCLXXXIX, DCLXXXVIII. 
3. Les cotes sont encore plus serrees sur l'exemplaire jeune figure [24 ]. pl. YI, fig. 1. 
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La premiere selle est moins massive que dans l'exemplaire precedent. La cloison se rap­
proche de W. aff. laeriuscula figure par Haug (1). 

Enfin, un exemplaire trouve a Rozerieulles, de 5 cm. 4 de diametre, offre aussi des 
cloisons presque semblables (fig. 43). 11 est conserve dans les collections du Service de la 

F1G. 41. - Witchellia laeviuscula Sow. 

Rection. 
Exemplaire prov0nRnl. dPs ralrRires hleus de Mietesheim, grandeur naturel10. 

I~ 
Fw. '12 a. -Witchellia laeviuscula Row. 

Exerriplaire provenanl des cakaires hleus de Mieteslwim. 
Cluisun au diarnetre de 2 em. 9, agrandie quatre fuis. 

FIG. 42 b. - Witchellia laeviuscula Row. 

Exemplaire provenant des caicaires bleus de Mietesheim. 
Portion de cioisun au diametre de 7 cm., agrandie quatre fois. 

FIG. ,,~. - Witchellia laeviuscula Row. 

Cloison. 
Exernplairr provenant de Rozerieulles, 

reduit a 3 ;~. 

Carte geologique d'Alsace et de Lorraine. Un autre gisement en Alsace est Englischer 
Berg, au S. W. d'Ettendorf. 

Rapports et differences. - Buckman a figure deux especes qui sont tres voisines de 
W. laeriuscula. L'une est W. pate/actor BucK. (2), a dernier tour de section moins elevee, 

1. HAUG, [23), p. 306, fig. 9. 
2. BUCKMAN, (10), pl. CLXVIII. 
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meme ornementation, elements des cloisons moins massifs. L'autre est W. spinifera 
BucK., dont l'exemplaire jeune porte des epines (1) et montre des cotes plus epaisses 
et moins sinueuses que celles de vV. laeriuscula. 

Dundryites albidus BvcK. (2) a le dernier tour tres peu eleve et les cloisons beaucoup 
plus decoupees que celles de W. laeriuscula. 

Rubrileites ruber BucK. (3) rappelle egalement W. laeriusculn, mais la section est 
plus epaisse, les cloisons moins decoupees. 

Extension stratigraphique. - L'abondance des exemplaires du groupe de W. laerius­
cula a la base du Bajocien dans l'est de la France permet de donner a la partie superieure 
de la zone a Sonninia Sowerbyi des auteurs le nom de zone a Witchellialaeriuscula, confor­
mement a la classification adoptee par Haug dans les Alpes. D'autre part !'apparition de 
W. laeriuscula, seulement a la base du Bajocien, precise la limite entre le sommet de 
l'Aalenien et la base du Bajocien. 

Witchellia punctatissima HAuG 

1892. TVitchellia punctatissima IIA11c, [23], p. 2?7, p. 306, 307. 

Pl. IV, fig. 7. 

Un unique exemplaire de la forH de Haye provient du niveau ferrugineux de la zone 
a W itchellia laeriuscula. 

Le type de Haug vient de la zone a W. Romani. Le test a disparu; on ne pent done 
reconnaitre le principal caractere de l'espece, les ponctuations. 

Les cloisons ne sont pas visibles non plus. D'apres la figure donnee par Haug (p. 306, 
fig. 8), la premiere selle laterale est massive, le premier lobe lateral trifide. Les elements 
sont tons tres pen decoupes. La carene est aigue et pleine. 

Rapports et differences. - W. punctatissima ressemble beaucoup a W. laeriuscula 
jeune, mais la section est plus large. L'ombilic s'elargit chez l'adulte, mais n'est jamais 
aussi large que chez W. deltafalcata. 

De cette derniere espece, W. prmctatissima se distingue par le dernier tour plus eleve 
et Jes cotes soudees deux a deux, comme dans W. laeriuscula, et non disposees en V. 

1. BUCKMAN, [10], pl. CDX. 
2. BvcKM AN, [HJ], pl. DCXLII. 
3. B11c101AN, [10], pl. DCLXXXYIII. 
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GROUPE DE 

WITCHELLIA EDOUARDIANA HAUG 

Witchellia edouardiana (n'ORB.) H.u10 

1845. Ammonites edouardianus n'ORBJGNY, [39], p. 392; pl. 130, fig. 3-S. 
1885. Ludwigia edouardiana Douvn,LE, [13], p. 31. 
1892. Dorsetensia pulchra BucKMAN, [?], p. 306; pl. 411, fig. 25-27. 
1892. lVitchellia edouardiana lIHG, [23], p. 318; pl. X, fig. 8; p. 306, fig. 11. 
1892. lVitehellia regrediens HAuc, [23], p. 318; pl. X, fig. 7; p. 306, fig. 10. 
1892. Dorsetensia edouardiana BucKMAN, [?], p. 304; pl. LII, fig. 8-24. 
1935. TVitchellia edouardiana DORN, [12], p. 112; pl. hors texte VI, fig. 2, 6; IX, fig. 3; pl. dans le texte 

IX, fig. 15 et 16. 

Un moule interne provenant des calcaires oolithiques de Mietesheim, de 5 cm. de 
<liametre, a Jes cotes plus espacees que dans le type de d'Orbigny, par suite de l'usnre d'nn 

Fie. 44. - Wit.chellia edouardiana HAPG. 

Section. 
Grandeur naturelle. 

Exemplaire provenant des calcaires oolithiques de Mieteslwim. 

certain nombre de cotes. A 2 cm. de diametre, les cotes sont aussi nombreuses que dans le 
type, mais plus droites. Le bord ombilical de la coquille se termine par un meplat vertical. 

Le dernier caractere distingue, d'apres Haug, W. edouardiana de W. regrediens. 
Toutes les formes de passage doivent exister entre les deux types qui sont a considerer 
comme varietes d'une seule et meme espece. 

L'exemplaire ici decrit se rapproche de la variete W. regrediens par les tours qui 
sont reconverts au tiers et par la forme pen incurvee des cotes. 

Les cloisons, dont Dorn (pl. dans le texte IX, fig. 16) a donne une bonne reproduc­
tion, sont conformes a celles du type ; elles sont assez decoupees et rappellent Jes cloisons 
de Sonninia jeune. Mais la premiere selle est large, comme le plus' souvent chez Witchel lia; 
la deuxieme selle est etroite; le premier lobe lateral est irregulierement trifide. La carene 
est pleine. 

La coquille devient rectangulaire a partir de 4 cm. de diametre (fig. 44). 
Extension stratigraphique. - En Angleterre et dans presque toute la France l'espece 

appartient a la zone a Emileia Sauzei. 
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Witchellia deltafalcata QuENSTEDT 

1856. Ammonites deltafalcatus Qt E'\STEDT, [42], p. 394; pl. 53, fig.?, 8. 
1886. Ammonites deltafalcatus QcEXSTEllT, [11:31, p. 559; pl. 68, fig. 13-16. 
1892. Sonninia deltafalcata IIAliG, [23], p. 293: pl. IX. fig. 2; pl. X, fig. 5-9. 
1925. Sonninia deltafalcata var. RENZ. [ 44], p. 1? ; pl. I, fig. 4. 
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1935. Witchellia deltafalcata DORN, [12], p. 113; pl. hors texte III, fig. 2; YIII, fig. 4; X, fig .. 4; 
pl. dans le texte IX, fig. 1?. 

Pl. III, fig. 7 et 7 a. 

F1G. 45. - Witchellia deltafalcata QuENST. 

Sedion. 
Exemplaire type de Haug, provenant de Neuf'fen !Wurtemberg), 

grandeur naturelle. 

F1G. 46. - Witchellia deltafalcata QuENST. 

Cloison. 
Exernplaire provenant de la forct de Haye, 

agrandi deux fois. 

Quelques exemplaires ont ete recueillis dans la foret de Haye, zone a Witchellia 
laeriuscula; ils appartiennent aux collections des universites de Nancy et de Paris. Les uns 
conservent une partie du test, Jes autres sont des moules qui laissent voir les cotes ; ils se 
rapprochent de l'exemplaire figure par Quenstedt ([42], pl. 53, fig. 7). 

La portion de test conservee montre des faisceaux de stries longitudinales. Sur les 
moules, deux ou trois cotes fines et flexueuses sont reunies en V vers l'ombilic. Ce dernier 
est plus etroit que dans W. edouardiana, mais beaucoup plus large que dans le groupe prece­
dent. Les cloisons sont visibles sur quelques-uns des exemplaires ; elles montrent des ele­
ments etroits et a peine decoupes, tels que les a figures Dorn (pl. dans le texte IX, fig. 17). 
La premiere selle est divisee en deux elements egaux, le premier lobe est irregulierement 
trifide (fig. 46). La carene est pleine. 
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Un exemplaire provenant des calcaires bleus de Mietesheim a Jes cotes minces, bien 
prononcees, presque toutes bifurquees. L'ombilic est large. C'est une variete qui se rap­
procherait plutot de l'un des exemplaires de Haug (pl. X, fig. 8), quoique ce dernier ait 
Jes cotes moins epaisses. 

Une section (fig. 45) montre bien chez cette espece, si facile a confondre avec un Son­
ninia, le caractere essentiellement propre au genre Witchellia : on y peut voir Jes premiers 
tours a cotes lisses et a section aussi pa.rfaitement elliptique qu'aux stades plus ages de la 
coquille. 

GROUPE DE 

WITCHELLIA COMPLANATA BUCKMAN 

Witchellia complanata BucKMAN 

1886. Ammonites deltafalcatus QuENSTEDT, [43], p. 559; pl. 68, fig. 10, non 9, et 11-17. 
1892. Dorsetensia complanata BUCKMAN, [7], pl. 306; pl. 53, fig.1-10; pl. 54, fig. 1, 2. 
1892. TVitchellia complanata HAuG, [23], p. 312 ; pl. X, fig. 4 et H; p. 306, fig. 14. 
1935. Dorsetensia complanata Do RN, [12], p. 98: pl. hors texte IX. fig. r, ; X, fig. 5 ; pl. dans le texte, 

VIII, fig. 1. 

FIG. 4.7. - Witchellia complanata BucK. 

Section. 
Exernplaire pruvenant des rnarnes d'Audun-le-Tiche, reduit a 1 /2. 

FIG. 4.8. -- Witcbellia complanata BucK. 

Cloison. 
Exernplaire provenant des rnarnes d'Audun-le-Tiche, reduit a 3/4. 

~ a. Cloison au diarnetre de 2 crn. 5. 
h. Cloison au diarnetre de 4 crn. 

b 

W. complanata a ete recueilli a Ettendorf dans Jes calcaires oolithiques ; aux environs 
de Nancy et de Longuyon, dans le calcaire a entroques de la zone a Emileia Sauzei ; a 
Audun-le-Tiche, dans les marnes du niveau a Cadomites Blagdeni (fig. 47), ce dernier exem­
plaire laisse bien voir la cloison (fig. 48). Comme l'a montre Haug, chez le jeune la cloison 
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est formee d'elements encore peu massifs. Chez l'adulte au contraire, la premiere selle 
laterale est tres massive, ce qui est un caractere distinctif du groupe; la carene est pleine. 

Witchellia subtecta BucKMAN 

1892. Dorsetensia subtecta BUCKMAN,[?], p. 309; pl. LIV, fig. 3-5; LV, fig. 1 et 2. 
1935. Dorsetensia subtecta DoRN, [12], p. 103; pl. hors texte XXI, fig. 2; XXIII, fig.1; XXV, fig.?; 

XXIX, fig. 4; pl. dans le texte VIII, fig. 9 et 10. 

Un exemplaire provient des marnes d'Audun-le-Tiche, route d'Aumetz (fig. 49) ; 
il a 11 cm. environ de diametre. D'autres echantillons ont ete recueillis dans les calcaires 

F1G. 49. - Witchellia subtecta BucK. 

Section. 
Exemplaire provenant des marnes 

d'Audun-le-Tiche, reduit a 1/2. FrG. 50. - Witchellia tecta BucK. 

Prof ii. 
Exemplaire provenant de Mon val, reduit a 1 /2. 

d'Audun-le-Tiche (collection Kli.ipfel). Deux exemplaires fragmentaires proviennent de 
Mont-Saint-Martin et de Thil, dans le calcaire a entroques ( collection de l'universite de 
Nancy). 

La cloison est tres voisine de celle de W. tecta BucK., mais les elements sont moins 
massifs dans !'ensemble, surtout la premiere selle laterale. 

La carene est dans cette espece tout a fait aigiie et creuse. 
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Witchellia cf. liostraca BucKMAN 

1891. Dorsetensia liostraca BucKMAN, [?], p. 310; pl. Lill, fig. 11-16; LV, fig. 3-5; LVI, fig. 1. 
1935. Dorsetensia liostraca DonN, [12), p. 101; pl. hors texte XI, fig. 5; XXII, fig. 3; XXVII, fig. 1; 

pl. dans le texte VIII, fig. 5-8. 

Les exemplaires lorrains provenant d'Hussigny, de Lay-Saint-Christophe et de 
Saulnes, dans la zone a Witchellia laeriuscula, sont conformes au type de Buckman. La 
coquille jeune est arrondie et lisse ; avec l'age la section des tours devient tranchante. Mais 
les tours portent de legeres cotes sinueuses sur le test, caractere qui ne parait pas exister 
sur le type. La cloison a les elements peu massifs ; la premiere selle laterale ressemble seule 
a celle de W. tecta BucK. La carene est creuse. 

Witchellia tecta BucKMAN 

1892. Dorsetensia tecta BucKMAN, [?], p. 311 ; pl. LVI, fig. 2-5. 
1935. Dorsetensia tecta DoRN, [12], p. 10/i; pl. hors texte XIX, fig. 1; XXIV, fig. 1, 5; XXVI, fig. 1; 

pl. dans le texte pl. IX, fig. 1-:l. 

Pl. IV, fig. 9 et V, fig. 2. 

Un exemplaire de 13 cm. 3 de diametre (fig. 50) provient de Monval pres de Metz, a 
la base des calcaires a entroques. 11 correspond a peu pres a l'echantillon figure par Buck-

F1G. 51. - Witchellia tecta BucK. 

Cloison. 

a. Exemplaire provenant de Monval, rcduil a :!/'i. 
b. Exemplaire d' Horimont, reduit a :w,. 

man (pl. L VI, fig. 2-4), notamment en 0e qui concerne les cloisons, ici bien visibles 
(fig. 51 a). La coquille est lisse. Dimensions : hauteur du dernier tour, 8 cm. 8 ; largeur 
maximum, 4 cm. 8; largeur d'ombilic, 1 cm. 3. 

Un autre moule interne a ete recueilli au sommet du calcaire d'Ottange a l'ouest 
d'Horimont; il mesure 7 cm. de diametre. L'ombilic montre au centre une partie des pre­
miers tours avec la cloison, celle-ci parfaitement conservee sur le dernier tour de la coquille 
(fig. 51 b), et tres voisine de la cloison reproduite par Buckman. La carene est creuse. 
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La section de l'espece dans le jeune age est sensiblement la meme que dans les stades 
plus avances. 

Un exemplaire a ete recueilli par N. Theobald, dans un bloc d'oolithe ferrugineuse 
du conglomerat oligocene d'Obernai (pl. V, fig. 2). Le test est conserve sur quelques 
centimetres et porte de fines cotes flexueuses. Sur le moule, les cotes sont bien marquees 
et conformes a celles du type (Buckman, pl. LVI, fig. 4). 

Rapport dn diametre a la largeur du dernier tour 1,64 ; rapport du diametre a l'om­
bilic 5. 

VV. tecta est une espece tres voisiui de TV. subtecta, mais la section est bien moins 
aigut\ 

FrG. 52. - Witchellia tessoniana n'ORB. 

Rertion. 
Excmplairc proycnant dr Ludres. r?duit a 1 /2. 

Elle est ici pour la premiere fois, semble-t-il, signalee en France. Elle serait cantonnee 
en Lorraine ou elle est abondante dans la region de Metz. En Angleterre on la rencontre 
dans la sous-zone a Cadomites Humphriesi. 

Autres gisements: marnes d'Audun-le-Tiche (plusieurs exemplaires dans la collec­
tion Khipfel dont certains sont jeunes), Champigneulles; egalement dans la zone a 
Emileia Sauzei (collection de l'universite de Nancy). 

Witchellia tessoniana D 'ORBIGNY 

1844. Ammonites tessonianus n'ORRICNY, [39], p. 392; pl. 130, fig. 1 et 2. 
193.5. TVitchel/ia tessoniana Don 'l, [12], p. 108 ; pl. hors texte XX I I, fig. 2 ; X XVI, fig. r, ; pl. dans le texk 

IX, fig. ? ct. 8. 

Pl. V, fig. 3. 

D'apres la section et l'ornementation, ainsi que d'apres le caractere de la cloison, 
l'espece se rattache au groupe de W. complanata BucK. (fig. 52). 

Un exemplaire de Ludres offre une section aigue semblable a celle du type de d'Orbi-
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gny, mais a dernier tour plus eleve. Les cloisons sont bien conservees et nettement visibles 
sur la planche ; elles sont caracterisees par les selles peu elevees et les lobes peu profonds. 
La carene est pleine. 

Un echantillon dont le gisement precis n'est pas connu appartient au niveau a 
Sonninia Sowerbyi de Basse-Alsace. Les cloisons y sont egalement visibles. 

W. cf. tessoniana n'ORB. est represente par un exemplaire de la collection Kliipfel, 
trouve dans le calcaire a Sonninia du col de Lessy. 

Rapports et differences. - Shirbuirnia fastigata BucK. est une espece distincte de 
W. tessoniana : les cloisons montrent des elements beaucoup plus decoupes, la section de la 
coquille est semblable, mais un peu plus epaisse. Elle appartient, on l'a vu plus haut (1 ), 
au genre Sonninia. 

1. Page 23. 



GENRE 

CADOMITES 
R. DOUVILLE 

Le nom de genre Cadomites est en synonymie avec les noms Stepheoceras BucKMAN 
et Stephanoceras WEISERT. 

Le type du genre Cadomites est C. Deslongchampsi n'ORBIGNY, qui n'est represente 
ni en Alsace ni en Lorraine. 

Le genre comprend les descendants jurassiques du groupe liasique des Coelocera­
tides, qu'on doit supposer avoir vecu au debut du Bajocien dans des regions encore 
inconnues. 

Les exemplaires jeunes de Cadomites reproduisent le caractere coronatiforme de 
Coeloceras. 

La cloison de Cadomites jeune rappelle la cloison simple et peu decoupee de Coelo­
ceras. Mais a 1 cm. 8 de largeur de section, un exemplaire de C. Bigoti M.-Cu. 
montre deja des cloisons plus decoupees et a lobes plus profonds. 

Chez Cadomites adulte la cloison est tres decoupee ; cependant la division principale 
des selles en deux petites selles secondaires se retrouve encore, division qui etait ebauchee 
dans le genre Coeloceras. Le premier lobe lateral est egalement divise en trois parties par 
deux petites selles secondaires ; le deuxieme lobe lateral est divise en deux par une petite 
selle secondaire chez Coeloceras, en trois par deux selles secondaires chez Cadomites (fig. 53). 

Le nom de Cadomites est ici adopte avec !'extension que lui ont donnee R. Dou­
ville (1), puis de Grossouvre (2) et P. Fallot (3). 

Le nom du genre a fait l'objet d'une discussion, exposee minutieusement par 
P. Fallot (3) et qui ne sera pas reprise ici. 

La presente monographie, purement regionale, se borne a rattacher les exemplaires 
examines a l'une des grandes especes de Cadomites. Une monographie complete du genre 

1. R. DOUVILLE, [14]. 
2. DE GROSSOUVRE, [19]. 
R. P. FALLOT et F. BLANCHET, [15], p. 14!,. .. 
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exigerait l'examen d'un bien plus grand nombre <_l'echantillons, examen qui seul permet­
trait de fixer Jes rapports des divers types entre eux, tant ceux-ci sont nombreux et varies. 

Une grande quantite de varietes etablissent de frequents passages d'espece a autre, 
ce qui rend tres difficile }'indication de coupures dans le genre. Neanmoins, trois grands 
groupes se detachent nettement autour de chacune des trois formes classiques de Cado­
mites : C. Hnmphriesi Sow. ; C. Blagdeni Sow. que Mascke et apres Jui presque tous Jes 
auteurs ont range dans un sous-genre Teloceras ; C. Braikenridgii Sow. rattache par Buck­
man, suivant Ies especes, au genre Otoites ou au genre Normannites. 

7 

~3 

8 

~5 

9 

F1G. 53. - Cadomites R. Douv1LLE. 
Evolution de la doison. d'8pres Ia figure de K. Weisert, rt'duite a 8/4. 

1° Le groupe de Cadomites Hnmphriesi SOWERBY apparait le premier. II comprend 
des formes tres peu evolutes et peu epaisses, a }'exception de quelques especes qui 
forment passage au groupe suivant. La cloison est tres decoupee. 

2° 1 e groupe de Cadomites Blagdeni ~OWERBY relaie en quelque sorte le precedent, 
car il se montre au moment ou le premier s'evanouit. II comprend· des especes epaisses et 
evolutes a ombilic tres profond, a cloisons peu decoupees. II marque un retour vers 
C. Hnmphriesi jeune et vers l'ancetre coronatiforme. 

Les formes de ce groupe, par tous leurs caracteres, sont voisines de celles du premier 
groupe ; rien ne necessite pour elles Ia creation d'un sous-genre. Elles constituent un simple 
phylum du grand genre Cadomites. 
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Weisert ( 1) cependant, allant encore plus loin que Masc ke (2), a subdivise le groupe en 
deux sous-genres differents qui repondraient aux deux principales especes : C. subcorona­
tum OPPEL et C. Blagdeni So,v. 

Mais les caracteres qui distinguent ces deux especes ne sont pas assez importants pour 
justifier une telle creation ou meme celle de simples sections. Par exemple, la decoupure 
plus grande des cloisons de C. subcoronatum n'a rien qui puisse surprendre : car, on le 
verra plus loin, par C. subcoronatum s'etablit le passage du groupe de C. Humphriesi au 
groupe de C. Blagdeni. 

11 ya d'ailleurs une transition certaine de C. Blagdeni a C. subcoronatum, de meme 
aussi qu'entre C. Humphriesi et C. subcoronat'um. 

3° Le groupe de Cadomites Braikenridgii SOWERBY comprend des formes de petite 
taille, a tours assez embrassants, a dernier tour legerement deroule et a cloisons simples. 

L'evolution de la cloison des Cadomites, telle que la decrit F. Weisert (3), s'accorde 
parfaitement avec la division du genre en trois groupes (fig. 53). 

Vers 8 mm. de section les elements commencent a se decouper. Au dernier stade 
figure, la cloison presente a peu pres les caracteres du groupe de C. Braikenridgii, car 
ce dernier semble revenir par degenerescence a un stade jeune; il en est de meme, on l'a 
vu plus haut, chez certains groupes de Sonninia, notamment le groupe Poecilomorphus. 

Par la suite, la premiere selle s'elargit et se decoupe ; les autres elements se develop­
pent dans le meme sens; c'est le stade d'evolution atteint par C. Blagdeni. 

Une decoupure plus grande des elements donne la cloison de. C. subcoronatum; 
enfin le dernier terme de la complication de la cloison est realise dans le groupe de C. Hum,..~ 
phriesi. 

GROUPE DE 

CADOMITES HUMPHRIESI SOWERBY 

Le groupe de C. Humphriesi est le premier groupe de Cadomites qui apparaisse a la 
hase de la zone a Emi!eia Sauzei. 11 comprend des formes plates ou epaisses, embrassantes 
on pen embrassantes, a cotes toujours bifurquees ou trifurquees, done plus serrees sur la 
region siphonale que sur les flancs. Les cloisons sont Jes plus compliquees du genre ; Jes 
elements en sont decoupes a l'exces. 

Ce groupe se trouve rarement dans la zone a Witchellia Romani dans les regions de 
l'est. Mais en N ormandie il persiste dans cEtte zone avec de nombreux exemplaires. 

1. K. \VETSERT, [521, p.158 rt 1(i:i. 
2. MASC.KE, [35J, p. 31. 
3. F. WEISERT, [52], fig. 58. 
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On peut grouper ainsi les especes alsaciennes et lorraines du groupe de C. Humphriesi: 

EvoL UTE, MINCE 

C. Humphriesi 
C. Freycineti 
C. bayleanum. 

FOR!l!E A COTES FINES ET SERREES 

Tours reconverts au 1 /3 
Tours reconverts au 1 /'• 
Tours juxtaposes. 

FORME A COTES EPAISSES ET PEU SERREES 

EMBRASSANTE, EPAISSE 

r:. rosmopoliticu.s 

EVOLCTE, PLUS OU MOINS MINCE. PEU EVOLUTE, PLUS OU MOINS EPAISSE. 

C. Bigoti. 

Cadomites Humphriesi SowERBY 

1825. Ammonites humphriesianus SOWERBY, [49], p. 161; pl. 500, fig. 1. 
1908. Ammonites humphriesianus Sow-ERBY, [24], pl. VII, fig. 1. 
1921. Stepheoceras Humphriesi BucKMAN, [10], III, pl. CCXXXVITI. 
1921. Homoeplanulites stabilis BucKMAN, [10], p. XLVIII, pl. DXV. 
1921. Stepheoceras plal(ium BucKMAN, [10], III, pl. CCXXIX. 

C. Brodiaei 

1923. Cadomites Jlumphriesi FALLOT et BLA"iCHET, [15}, p. 146; pl. IV, fig. 1; pl. XIII, fig. 1. 
1926. Stepheoceras humphriesianum Lu1ot·cttE, [29], pl. 6, fig. 24. 
1932. Stepheoceras Humphriesi K. \VEJSERT, [52], p. H9; pl. XVIL fig. 5; fig. H dans le texte. 

L'espece a ete bien decrite par Fallot. 
Le rapport de la hauteur a la largeur du tour augmente a mesure que la coquill · 

devient moins embrassante. Les tours se recouvrent aux deux tiers jusqu'a 2 cm. de dia­
metre, puis a la moitie, puis seulement au tiers; a 3 cm. la section coronatiforme disparait. 
Une portion des cotes secondaires devient d'autant plus largement visible que la coquille 
augment, de taille. 

L'exemplaire jeune figure parmi les types de l'espece de Sowerby (pl. VII, fig. 1) a le 
rapport 2 entre le diametre et l'epaisseur. Ce peut etre un C. Brodiaei Sox. jeune comme le 
suggere Fallot (p. 146). L'aspect general est encore coronatiforme. 

Le type adulte de C. Humphriesi a comme rapport du diametre a l'epaisseur 3,22; 
comme rapport de la largeur a la hauteur de la section 1,18. 

II n'a pas ete rencontre de variete b de cette espece, c'est-a-dire de forme epaisse a 
ombilic profond, comparable aux varietes reconnues dans les especes suivantes du groupe. 

Rapports et differences. - C. Humphriesi se distingue de C. Bigoti M.-CH. par les 
cotes plus serrees, trifurquees ou quadrifurquees, la forme plus embrassante ; par ce dernier 
caractere, il se distingue aussi de C. Freycineti BAYLE qui a egalement les cotes serrees. 

Gisements. - Deux exemplaires proviennent des calcaires oolithiques de Mie­
tesheim et se rapportent au type de l'espece (fig. 54). Celui dont la section est figuree ales 
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cloisons bien conservees. Rapport du diametre a l'epaisseur 3,25. Rapport de la hauteur a 
l'epaisseur du dernier tour 1. 

De nombreux exemplaires lorrains sont conserves dans les collections de l'Universite 
de Nancy : Cote de Delme, calcaires a entroques superieurs passant aux calcaires a Poly­
piers; Lay-Saint-Christophe, Longwy, Angevillers, Malzeville, Morey, environs de Nancy. 

En outre, dans la collection Klupfel, un exemplaire de Marival, calcaires d'Audun­
le-Tiche. 

b 

FIG. 55. -Cadomites bayleanus OPPEL, variete a. 

Section. 
Exemplaire provenant de Pfaffenhofen. 

FIG. 54. - Cadomites Humphriesi 80". 

Section. 
Exemplaire provenant des calcaires oolithiques de Mietesheim, 

reduit a 1 /2. 

a. Section des premiers stades, 
jusqu'au diametre de 8 mm., grandeur naturelle. 

b. Section des stades ulterieurs, 
jusqu'au diametre de ? cm., reduite a 1 /2. 

Extension stratigraphique. - L'espece existe a travers toute l'Europe occidentale dans 
la zone a Emileia Sauzei et dans la zone a Witchellia Romani. 

Gadomites hayleanus OPPEL 

18',2. Ammonites humphriesianus n'ORBIGNY, [39], p. 398, pl. 133. 
188.5. Ammonites humphriesianus macer QuENSTEDT, [!13], p. 528; pl. n5, fig. 11. 
1898. Stephano1·eras baylei GREPPIN, [18], p. 26. 
1912. Coeloceras (Stepheoceras) macer KILIAN, [2.5], p. 1 ?1; pl. XIV, fig. 1. 
1921. Skirroceras macrum BccKMAN, [10], part. XIX, pl. CCXLVIII. 
1921. Oecostephanus dclichoaus BucKMAN, [10], part. XXX, pl. CCLXV. 
1923. Cadomites bayleanus FALLOT et BLANCHET, [15], p.155; pl. V, fig.1-3; p. 15?, fig. 9. 
1932. Stephar,o('eras macrum K. ,YEISERT, [521. p. 188; pl. XV, fig. 3, 4, 5. 

Pl. IV, fig. :1. 
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C. bayleanus OPPEL est le type le plus evolute du genre Cadomites ; les tours se juxta­
posent sans se recouvrir, leur section est presque carree. Les cotes simples portent des 
tubercules allonges. Elles se trifurquent regulieremer:t, la portion siphonale de la coquille 
portant des cotes fines et serrees. 

Description : forme a. - Un exemplaire provenant des calcaires oolithiques de 
Pfaffenhofen, conserve dans les collections du Service de la Carte geologique d'Alsace et 
de Lorraine, a laisse degager le premier tour de la coquille et permis d'etudier ainsi !'evo­
lution de l'espece. 

II montre que, lorsque la section a 8 cm. d'epaisseur, la coquille est beaucoup plus 
large que haute. Les elements des cloisons sont tres peu decoupes (fig. 55 a). 

Aun diametre de 2 cm. 5 la coquille rappelle C. Humphriesi jeune (fig. 55 b). Le rap­
port de la largeur a la hauteur de la section est 1,34. La cloison est beaucoup plus decoupee 
qu'au stade precedent. Les cotes presentent, comme chez l'adulte, des tubercules peu 
marques, aigus, medians ; les cotes simples sont epaisses et se divisent en trois cotes 
minces au niveau des tubercules. 

Les tours sont deprimes au niveau de l'ornbilic qui est profond dans les premiers 
stades du developpement. A cette taille de 2 cm. 5 Jes tours sont plats, la depression de la 
region ombilicale de la coquille disparait. 

Au meme stade repond aussi un exemplaire provenant du calcaire a entroques d'Hus­
signy, dont le test est cristallise (pl. IV, fig. 3). C'est une partie de l'ombilic d'une grande 
coquille de 16 cm. 5 de diametre. Les caracteres repondent a ceux qui ont ete decrits sur 
l'exemplaire de Pfaffenhofen. 

Cet exemplaire d'Hussigny permet l'etude d'un stade plus avance oi1, pour la sec­
tion de la coquille, le rapport de la largeur a la hauteur est 1,14 : rapport tres voisin de 
celui de la coquille adulte qui est 1,10 (fig. 56). La cloison se montre egalement presque 
aussi decoupee que celle de l'adulte (Fallot et Blanchet, fig. 9). 

Enfin, un stade ultime d'evolution est montre par le dernier tour de la coquille de 
Pfaffenhofen, au diametre approximatif de 17 cm. ; chaque tour se trouve sur le meme 
plan que le precedent ; les tubercules des cotes sont emousses. 

Cette variete a laquelle appartiennent l'exemplaire de Pfaffenhofen et l'exemplaire 
d'Hussigny sera ici appelee forme a. La section des tours yest sensiblement carree. C'est a 
cette variete que se rapportent diverses figures ((~uenstedt, fig. 10; Fallot et Blanchet, 
pl. V, fig. 3.) 

Description : f orme b. - Une deuxieme variete va etre main tenant decrite qui sera 
appelee forme b. ' 

L'exemplaire provient de Mietesheim et se trouve aussi dans Jes collections du Service 
de la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine. La forrne b differe totalement de la forme n 

par la section des tours: rapport de la largeur a la hauteur 1,5 (fig. 57). La portion si:pho­
nale de la coquille est presque plate ; la partie mediane de la coquille fait saillie, par suite 
de la depression de la region omhilicale du tour. 
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Un exemplaire figure par Quenstedt se rapproche de cette variete (Quenstedt, fig.11). 
On peut trouver des formes intermediaires entre les deux varietes a et b (d'Orbigny, 

pl. 133). Un exemplaire decrit par Buckman (Buckman, pl. CCLXI) est une forme extreme 

FIG. 56. - Cadomites bayleanus OPPEL, variete a. FIG. 57. -Cadomites bayleanus OPPEL, variete b. 

Section. Profil. Exemplairc provcnant 
Bxemplairc provenant de PfaffenhoJ'en, reduit a I /2. des calcaircs oolithiques de Mietesheim, reduit a 1 /2. 

de l'espece tout a fait evolute et comptant neuf tours. Elle ed cependant, pour la ·section, 
intermediaire entre les deux varietes ici distinguees. 

Rapports et differences. - C. bayleanus OPPEL et C. Freycineti BAYLE ne peuvent 
etre consideres comme une seule et meme espece, quoi qu'en ait dit Fallot, tant qu'on 
n'aura pas reconnu des formes de passage d'une espece a l'autre. Chez C. Freycineti la sec­
tion des tours est plus elevee et rectangnlaire, le rapport de la hauteur a la largeur est 
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superieur a 1 ; l'enroulement est mains evolute ct mains regulier, la coquille ne dessine pas 
une spire parfaite, comme celle de C. bayleanus. 

Autres gisements. - C. bayleanus est assez rare en Alsace ou l'on peut seulement citer 
encore un exemplaire venant de Minversheim, de 5 cm. de diametre et qui appartient a la 
forme a. II est tres abondant au contraire en Lorraine. La forme a a ete recueillie a Audun­
le-Tiche, Dommartemont, Lay-Saint-Christophe, Malzeville ( collection de I' Universite de 
Nancy), Marival (collection Kli.ipfel). La forme b est connue a Lay-Saint-Christophe; un 
exemplaire de Plappeville est une forme intermediaire entre Jes formes a et b. 

Extension stratigraphique. - Dans l'est de la France, C. bayleanus se rencontre tou­
jours dans la zone a Emileia Sanzei, a taus Jes niveaux. 11 est, dans les Basses-Alpes, 
signale dans la zone a W itchellia Romani. 

Cadomites Freycineti BAYLE 

1879. Ammonites Freycineti BAYLE, [1], Pl. LI, fig. 1. 
1921. Skolehostephanus skolex BucKMAN, [10], III, pl. CCXLIX. 
1921. Rhytostephanus rhytus BUCKMAN, [10], III, pl. CCL A et B. 

1921. Kallistephanus kalus BUCKMAN, [10] III, fig. CCXXX. 
1921. Stepheoceras plagium BtsCKMAN, [10], III, pl. CCXXIX. 
19211. Skirroceras leptogyrale BucKMAN, [10], V, pl. DXVI. 
1932. Stephanoceras plicatum WEISERT, [52], p. Hi; pl. XV, fig. 4. 

Pl. V, fig. 4. 

Section des tours plus elevee et moins epaisse que dans C. Humphriesi ; tows plus 
evolutes, de sorte qu'une plus large partie des cotes simples est decouverte ; cotes plus 
serrees que dans C. Hnmphriesi, ombilic mains profond parce que les flancs de la coquille 
sont tangents au meme plan. 

Les differences qui existent entre cette espece et C. bayleanum ont ete indiquees plus 
haut. C. Freycineti est en somme intermediaire entre C. Hnmphriesi et C. bayleanum, plus 
proche de C. Humphriesi par l'enroulement. 

Sans doute, si l'on disposait d'un nombre considerable d'exemplaires, trouverait-on 
toutes les formes de passage entre C. bayleanum, C. Freycineti et C. Humphriesi, car taus 
Jes modes d'enroulement doivent exister dans un tel type a cotes serrees. 

Un exemplaire venant des calcaires a Polypiers de Fontoy ( collection du Service de 
la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine) de 10 cm. 5 de diametre repond au ype de 
Bayle. Un autre exemplaire (fig. 58) provient de Cons-la-Grandville, un troisieme des 
environs de Nancy (collection de l'Universite de Nancy) ; un quatrieme exemplaire vient 
de Marival ( collection Kli.ipfel). 

Un exemplaire de Laxou pres de Nancy (collection de la Sorbonne) (pl. V, fig. 4) pre­
sente le meme mode d'enroulement au quart que C. Freycineti. Mais Jes flancs de la coquille 
sont arrondis au niveau des tubercules qui sont bien marques; la region siphonale est plane, 
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de sorte que la section de la coquille est plus grande en largeur qu'en hauteur. C'est une 
variete comparable a la variete b de C. bayleanum, a tours etages les uns au-dessus des 
autres au lieu d'etre clans le meme plan. Les cloisons (fig. 59) sont bien visibles. 

F1G. 58. - Cadomites Freycineti BAYLE. 

Cloison. 
Exemplaire provenant de Cons-la-Granville, 

grandeur naturelle. 

FIG. 59. - Cadomites Freycineti BAYLE. 

Portion de cloison. 
ExPmplaire provenant de Laxou, reduit a 3/~. 

Cadomites Bigoti MuNIER-CHALMAS 

1885. Ammonites Humphriesi QcENSTEDT, [43], p. 537; pl. 6.5, fig. 9. 
1892. Stephanoceras Bigoti HAUG, [22], p. 69. 
1922. Kumestostephanus kumaterus BucKMA:'!, [10], IV, pl. CCCXLV A et B. 

1923. Cadomites Bigoti FALLOT et BLANCHET, [15], p. 159; pl. VII, fig. 1; vai·iete paucicosta, pl. VIII, 
fig. 1. 

1927. Kumestostephanus perjucundus BUCKMAN, [10], VI, pl. DCCXII A et B. 

Un exemplaire provenant des calcaires oolithiques de Hegelsberg, pres d'Obermodern, 
se rapproche du type, mais les tubercules y sont bien marques. La section des tours est 
ovale, beaucoup plus large que haute ; la region siphonale est plane sur le dernier tour et 
les cotes sont emoussees ace niveau, sans doute par suite d'usure. Chaque tour est deux fois 
plus large que le precedent, caractere peu marque sur le type et sur les exemplaires figures 
par Fallot et Blanchet. 

L'echantillon a pu etre decortique par fragments de tour, laissant ainsi voir les diffe­
rents stades d'evolution de l'espece. 

Au diametre de 5 mm. les tours sont deux fois plus epais que hauts. Les cotes sont 
minces, peu espacees ; le tour ressemble ace moment a un tour de C. Humphriesi, les cotes 
simples portent des tubercules epineux avant leur bifurcation. Sur les deux tours qui sui-
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vent les cotes simples sont deux fois plus epaisses et plus espacees, les tubercules sont 
arrondis ; les tours se recouvrent toujours a moitie. 

Le tour qui vient ensuite repond a un diametre de 6 cm. ; il ne recouvre plus qu'au 
quart ; une portion des cotes secondaires et trifurquees du tour precedent est alors decou­
verte. La section du tour est moins large par rapport a la hauteur, le rapport est a peu pres 
l'unite ; les cotes sont bien marquees sur la region siphonale. Au dernier tour, 9 cm. de 
diametre, il y a a peine recouvrement sur quelques millimetres ; les cotes secondaires sont 
ainsi decouvertes sur la moitie environ du tour. 

C'est la un type extreme au point de vue de la forme de la section (fig. 60). 
Un autre exemplaire provient des calcaires a entroques des environs de Nancy. Les 

cotes simples portent seulement des bourrelets comme le type de Quenstedt ; la region 
siphonale est saillante. A 5 cm. 8 de diametre, les cotes sont plus serrees et plus fines que 
chez l'adulte, de meme que clans le premier exemplaire decrit. Les tours se recouvrent a 
moitie. 

Ces varietes a tours saillants et de section elargie semblent appartenir a une variete b, 
comparable a la variete b de C. bayleanum. 

La forme normale, variete a, a ete trouvee a Mietesheim clans les calcaires ooli­
thiques. Section des tours etroite ; cotes attenuees sur la region siphonale. Tubercules epi­
neux au stade jeune, a 5 cm. 5 de diametre ; les tours se recouvrent alors a moitie. Rapport 
de l'epaisseur a la hauteur du dernier tour 1,34. Rapport du diametre a l'epaisseur chez 
l'adulte 2,5. 

Cette variete a se distingue de C. Humphriesi par les tours plus saillants les uns par 
rapport aux autres, les cotes plus fortes et plus espacees. Ce dernier caractere des cotes dis­
tingue les deux varietes de C. Bigoti d'avec les autres especes du groupe, a l'exception de 
C. Brodiaei Sow., dont elle differe, cependant, par les tours beaucoup plus evolutes de 
l'adulte. 

D'autres gis 0 ments ont ete rencontres, tous dans le calcaire a entroques. Pour la 
forme a, ce sont ceux de Saint-Quentin, de Malzeville, de Dommartemont, de Lay-Saint­
Christophe, des environs de Fontoy (variete paucicosta FALLOT), de Marival. La forrne b 
est connue de Rozerieulles (variete paucicosta FALLOT), de Fontoy (meme variete). 

Cadomites Brodiaei SowERBY 

'1882. Ammonites Brodiaei How1rnBY, [',9J. IV, p. VI, pl. 531. 
1908. Ammonites Brodiaei Sow., [2'11, pl. V, fig. 1; pl. VIT, fig. 3. 
1923. Cadomites Brodiaei FALLOT et BLANCHET, [15], p. 148; pl. IV, fig. 2 et :3; pl. :X, fig. 8 et 9; pl. XIII 

fig. 2. 

C. Brodiaei Sow. est caracterise par les tours embrassants, a section subtrapezo~dale, 
par les cotes plus larges et espacees que celles de C. Humphriesi Sow., rappelant plutot 
C. Bigoti M.-Cn. 
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Jusqu'a 3 ou 4 cm., d'apres Fallot, la coquille est coronatiforme, caractere d'ailleurs 
commun a toutes les especes du groupe. Elle s'arrondit ensuite, mais jusqu'au dernier 
tour la section reste plus large que haute. Les tours se recouvrent constamment jusqu'au 
niveau des tubercules medians, done a moitie ; les cotes simples primaires occupent plus 
d'un tiers de tour. Des exemplaires de grande taille, si l'on en connaissait, montreraient 
probablement decouverte une portion des cotes trifurquees du tour precedent. L'ombilic 

FIG. 60. - Cadomites Bigoti MuNrnn-CHALMAs, 
varirte b. 

Section. 
Rxemplaire provenant des ralraires oolithiques 

d'lllwrdomPrn, reduit ii 1 /2. 

Fie. 61. - Cadomites Brodiaei Sow. 

Section. 
Exrmplairr provrmrnt d'Arlesheim pres Bale, reduit it 1 /2. 

est profond, la partie ombilicale des tours formBnt au-dessus du tour precedent aplomb 
presque a angle droit avec le plan de symetrie de la coquille. Une telle section rappelle la 
variete b des especes precedentes (fig. 61 ). 

Un seul exemplaire a ete recueilli en Alsace, dans les calcaires oolithiques ferrugineux 
de Mietesheim. Rapport du diametre a l'epaisseur 2,72, alors que dans le type de Sowerby 
il est 2,42, dans le type de Fallot et Blanchet 2,17. Rapport de la largeur a la hauteur du 
dernier tour, 1,5 ; ce rapport est dans le type de Sowerby 1,4, dans celui de Fallot et 
Blanchet 1,6. 

En Lorraine C. Brodiaei est connu de Villers-les-Nancy (9 cm. 5 de diametre), 
Malzeville (7 cm. 2), :Morey (11 cm. 8), partout dans l'oolithe cannabine (collection de 
l'Universite de Nancy). 

6 
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Cadomites cosmopoliticus MmRICKE 

1847. Ammonites Humphriesi D'ORBIGNY, [39], pl. 134, non 133. 
1894. Stephanoceras cosmopoliticum MoERICKE, [36], p. 20. 
1923. Cadomites cosmopoliticus FALLOT et BLANCHET, [15], p. 151. 

Pl. V, fig. 8. 

L'espece a ete creee par Moericke pour un des types de C. Humphriesi donne par 
d'Orbigny. 

Un exemplaire recueilli dans la tranchee de la gare de Fontoy, zone a Emileia 
Sauzei, y repond bien. Rapport de la largeur a la hauteur de l'ouverture 1,3; rapport du 
diametre a l'epaisseur 2,53. Dans le type de d'Orbigny ces memes rapports sont 1,5 et 2,33. 

Un moule interne venant des calcaires oolithiques de Mietesheim semble egalement 
tres proche de l'espece. 

Rapports et differences. - La section des tours de C. cosmopoliticus est plus large que 
haute. Leur epaisseur et l'enroulement embrassant rapprochent cette espece de C. Brodiaei 
So,v. dont elle a l'ombilic infundibuliforme, la region ombilicale des tours etant presque 
a angle droit avec le plan de symetrie. Mais ce qui l'en distingue a premiere vue est d'avoir 
Jes cotes plus minces et plus serrees: par la C. cosmopoliticus se rapproche de C. Humphriesi. 
Seulement les cotes primaires sont ici bien plus longues, ce qui distingue aussi l'espece de 
toutes celles du meme groupe ; les cotes primaires occupent presque la moitie du tour, chez 
C. Humphriesi seulement un tiers. 

GROUPE DE 

CADOMITES BLAGDENI SOWERBY 

Le groupe de Cadomites Blagdeni SowERBY apparait dans la zone a Witchellia 
Romani, de meme que le groupe de C. Braikenridgei Sow. Cependant, au lieu de consommer 
la fin d'une evolution comme ce dernier, il marque, on l'a vu, un retour en arriere vers la 
forme primitive Coeloceras. D'ou le galbe coronatiforme chez l'adulte, les tours tres embras­
sants, les cloisons plus simples que celles de C. Humphriesi Sow., enfin la grande taille 
indiquant generalement la fin d'un phyllum. , 

Le groupe a connu une tres breve existence ; il est a peu pres cantonne dans la zone 
a W. Romani et n'est signale qu'exceptionnellement a la base de la zone a Garantia Garanti. 
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Cadomites Blagdeni SowERBY (non d'ORBIGNY) 

1830. Ammonites coronatus ScHLOTHEIM in ZIETEN, [54], p. 1; pl. I, fig. 1. 
1836. Ammonites Blagdeni SOWERBY, [49], II, p. 231, pl. 201. 
1908. Ammonites Blagdeni SOWERBY, [2t,], pl. II; pl. III, fig. 1. 

Pl. V, fig. 9, 9 a. 
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Le type de l'espece de Sowerby est sans rapport avec la forme figuree par d'Orbigny 
sous le meme nom (1). 

Cette derniere qui devrait recevoir un nouveau nom, n'est representee ni en Alsace 
ni en Lorraine. La section est bien moins epaisse que dans l'espece de Sowerby, les cotes 
tres espacees, l'ombilic moins profond car les tours sont moins deprimes sur la portion 
ombilicale. C'est Ammonites Blagdeni MoRR1s et LYCETT (2), Teloceras labrum BucK­
MAN (3), Teloceras Blagdeni K. WEISERT (4). 

Gisements. - C. Blagdeni Sow. a ete recueilli en Alsace a Bouxwiller, exemplaire de 
15 cm. de diametre (collection de la Sorbonne) ; les cloisons y sont partiellement visibles, 
elles correspondent a celles qu'a figurees K. Weisert (5). Egalement a Mittelbergheim, cou­
ches a L. acuminata ; a Kiebs-im-Thal, l\" ationalberg ( collection du Service de la Carte 
geologique d'Alsace et de Lorraine). 

En Lorraine, on l'a recueilli a Homecourt, exemplaire en calcite, a la base des cal­
caires a Polypiers inferieurs ; a Mance, Briey, Moutiers, base des calcaires de J aumont ; 
aux environs de '.'fancy, dans l'oolithe cannabine (collection de l'Universite de Nancy). 

Repartition stratigraphique. - Steinmann signale C. Blagdeni Sow. dans la Grande 
oolithe du Brisgau : le fait parait peu vraisemblable, l'echantillon provient sans doute de 
la base de la Grande oolithe, equivalant aux couches a Liostraea acuminata de l'Alsace. 
C'est a tort egalement que Schlippe a indique l'espece dans la Grande oolithe : Haug_ ne l'a 
jamais rencontree ace nivcau, mais toujours dans Jes couches a L. acuminata. 

1. D'ORBIGNY, [39], fig. 66 et 6?. 
2. MoRRIS and LYCETT, [3?], pl XIV. fig. 3. 
3. BucKMAN, [10J, IV, pl. CCCL\, 1922. 
r .. WE1SERT, [52 I, pl. XVIII, fig. 2. 
5. \VEJSERT, [52], p. 170, 171, fig. 30-32. 
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Cadomites subcoronatus OPPEL 

1849. Ammonites coronatus oolithicus Qt;E1'STF.DT, [4.1], p. 176; pl. XIV, fig. 4. 
1858. Ammonites subcoronatus OPPEL, [38], p. 366, par. 53, n° 39; non Stephanoccra.s subroronatum OPPEL, 

[38], pl. V, fig. 25. 
1887. Ammonites coronatus oolithicus Q11E:s;STEDT, [43], p. 548; pl. 67, fig. 8. 
1887. Ammonites Humphriesi coronatus Q1·E:'lSTEDT, [43], p. 539; pl. 66, fig. 11. 
1912. Stephanoceras Bladgeni L1SSAJ0us, [33], p. 47; pl. 6, fig. 15. 
1932 Stemmatoceras coronatum K. \°\'EISERT, [52], p. 159; pl. XVIII, fig. 1 et 4. 
1932. Stemmatoceras subcoronatum K. ,VEISERT, [52], p. 161; pl. XVIII, fig. 6,7. 

Pl. V, fig. 5 et 5 a. 

Les types reproduits par Quenstedt semblent etre des Cadomites jeunes du groupe 
de C. Blagdeni, comme l'a remarque Fallot (1) ; Quenstedt ecrit pourtant que l'espece peut 
atteindre de grandes dimensions. Oppel aussi semble, dans sa description, avoir en vue 
l'espece adulte a galbe coroniforme qui accompagne C. Blagdeni Sow. dans tous les gise­
ments; elle serait d'apres lui la forme de passage de C. Blagdeni a. C. Humphriesi Sow. 

C. subcoronatus OPPEL se distingue de C. Blagdeni Sow. par l'epaisseur beaucoup 
moindre de la coquille. Les tubercules et les cotes sont aussi marques chez l'adulte que chez 
le jeune. 

Un exemplaire provient du sommet de la zone fl Emileia Sauzei de Mietesheim 
(collection du Musee de Bale) (pl. V, fig. 5 et 5 a). 

Un fragment de tour recueilli a Dauendorf montre des cloisons a elements plus pro­
fondement decoupes que celles de C. Blagdeni. 11 vient du niveau a C. Blagdeni, comme 
l'exemplaire suivant recueilli au Bastberg, pres de Bouxwiller. Celui-ci montre de tres gros 
tubercules epineux prolonges par d'enormes cotes jusqu'a l'ombilic ; entre chaque groupe 
de trois cotes, sur la region siphonale, existe regulierement une cote isolee. La region ombi­
licale des tours plonge presque perpendiculairement a la region externe du tour precedent. 

L'espece est abondante dans toutes les couches a C. Blagdeni d'Alsace. Elle l'est ega­
lement en Lorraine, dans le meme niveau et dans la zone inferieure a Emileia Sauzei. 

Certains exemplaires de Lorraine ont la portion ombilicale des tours a peu pres perpen­
diculaire a la portion externe du tour precedent, tel un exemplaire venant de Montoy-la­
Montagne. Sur d'autres echantillons du meme gisement la portion ombilicale du tour est 
presque sur le meme plan que celle du tour precedent. , 

Un exemplaire recueilli a Dommartemont dans le calcaire a entroques montre les 
cotes espacees, l'ombilic pen profond ; la portion ombilicale du tour est presque sur le 
meme plan que celle du tour precedent, la region siphonale est aplatie. Cette forme semble 

1. PALI.OT et BLA'.';CHET, [15], p. 150. 
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une variete qui serait a C. subcoronatus type ce qu'est C. Blagdeni d'01rn. a C. Blagdeni 
Sow. 

Plusieurs exemplaires proviennent encore de Fontoy, Moyeuvre, Hayange, Lay­
Saint-Christophe (niveau a C. Blagdeni) ; un exemplaire du facies a Polypiers du meme 
niveau a Cosnes-Gorcy (collection de l'Universite de Nancy); un exemplaire de Marbache 
(collection de la Sorbonne). 

GROUPE DE 

CADOMITES BRAIKENRIDGII SOWERBY 

Le groupe de Cadomites Braikenridgii Sow. se distingue par la presence de languettes 
au peristome ; mais le caractere n'est pas propre au groupe, il se retrouve chez les Cado­
mites du groupe de C. linguiferus D 'ORB. qui ne sont pas representes dans l'est de la France. 

Les especes du groupe de C. Braikenridgii montrent un commencement de deroule­
ment dans les tours et un arret du developpement des une taille encore jeune : ce semble 
la, avec l'arret du developpement de la cloison, des caracteres de degenerescence. La forme 
est plus ou moins globuleuse suivant les especes, Jes cotes plus ou m-oins serrees. 

Mascke a reuni les especes a languettes sous le nom d'Otoites, nom ensuite adopte par 
presque tousles auteurs. C'est grouper des especes appartenant a des genres en realite diffe­
rents, comme C. Braikenridgii et Emileia contractum (E. Sauzei): le nom doit etre rejete. De 
meme le nom de Normannites que Munier-Chalmas appliquait anterieurement a toutes les 
formes a languettes. 

Cadomites Braikenridgii SOWERBY (non o'ORBIGNY). 

1817. Ammonites Braikenridgii SOWERBY, [49], II, p.187, pl. 184. 
1885. Ammonites Braikenridgii macer et A. Braikenridgii QuENSTEDT, [43], p. 524 ; pl. 65, fig. 4, 5, 

6 et 7. 
1912. Normannites Braikenridgii LISSAJOUS, [33], p. '• 7 ; pl. 5, fig. 26. 
1913. Otoites Braikenridgii Bee KMAN, [10], XXI, fig. CLI et CLIV. 
1920. Jl!lasckeires densus BucKMAN, [10], III, pl. CLII. 
1923. Cadomites (Otoites] Braikenridgii F ALLOT et BLANCHET, [15], pl. 13, fig. 3. 

Les exemplaires recueillis dans l'est de la France appartiennent a l'espece decrite par 
Sowerby et non a l'espece decrite par d'Orbigny ; Buckman a individualise cette derniere 
sous le nom de N ormannites Orbignyi ( 1). 

Rapports et differences. - C. Braikenridgii se distingue de C. Orbignyi par la section 
etroite et sensiblement quadrangulaire des tours, l'ouverture qui n'est pas plus elargie que 

1. BUCKMAN, [10], VII, pl. DCCXXXIV, 1927. 
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le reste du dernier tour, Jes cotes simples minces et serrees, Jes tubercules marques par un 
simple renflement d'ou partent Jes cotes bifurquees. 

C. Braikenridgii se distingue d'autre part de C. Humphriesi par Jes tours plus em­
brassants et par Jes tubercules qui touchent le bord ombilical. La region siphonale est sou­
vent aplatie ; les cotes sont plus espacees ; elles sont en general bifurquees ou trifurquees, 
jamais quadrifurquees. 

Gisements. - En Alsace des exemplaires ont ete recueillis dans les calcaires ooli­
thiques d 'Ettendorf et de Morschwiller ( collection du Service de la Carte geologique 
d'Alsace et de Lorraine). 

Un echantillon de la collection de l'Universite de Nancy provient du calcaire a entro­
ques de Villerupt; il est a peu pres de la taille du type de Sowerby, l'ouverture de la co­
quille n'est pas conservee. Les cotes bifurquees OU trifurquees sont separees des cotes 
simples par des tubercules bien marques. La cloison n'est pas visible. 

Cadomites Orbignyi BucKMAN 

1849. /1mmonitcs Braikenridgii u'0111J1GNY, [39], p. 401; pl. 135, fig. 2 et :1. 
1885. ,,1mrnonites Braikenridgii QuENSTEDT, [43J, p. 524; pl. 65, fig. 2, 3. 
1920. Epalxitcs latansatus BtiCKMA"I, [Hl], III, p. CLIX. 
1923. Cadomites Braikenridgii FALLOT et BLA"iCJJET, [15], p. 162; pl. X, fig. 1-7; pl. XII, fig. 2. 
1927. 1\'ormannites Orbigny,: Bu:KMAN, [10], VII, pl. DCCXXXIV. 

C. Orbignyi BucK. avait ete range par Munier-Chalmas dans le groupe de Norman­
nites cree par Jui a cause de la presence de languettes au peristome : c'etait, d'apres Jui, un 
caractere sexuel de la forme male. Buckman conserve le nom comme nom de genre et par la 
separe en deux genres differents des especes aussi voisines que C. Braikenridgii et C. Or­
bignyi. 

Fie. 62. - Cadomites Orbignyi Bt!cK. 

Section. 
D'apres !cs cxempl;iires recueillis en Lorraine. 

Reduit a 1 /2. 

En realite, C. Orbignyi appartient comme C. Braikenridgii au genre Cadomites 
entendu avec toute }'extension que lui donnent les auteurs modernes. 

C. Orbignyi se distingue par l'elargissement du dernier tour de la coquille et la section 
de l'ouverture plus large que haute. La coquille est, par suite, plus epaisse que CE;llle de 
C. Braikenridgii ; la section est arrondie, Jes cotes simples et courbes a concavite tournee 
vers l'ouverture de la coquille (fig. 62). 
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Aucun exemplaire n'a pu etre examine dont les languettes du peristome soient con­
servees. Le seul exemplaire observe est un echantillon de 8 cm. de diametre venant de 
Moutiers, calcaire a entroques de la zone a Emileia Sauzei. Les cotes primaires sont fortes, 
bifurquees ou trifurquees ; les cotes sont aigues ; Jes tubercules forment de simples renfle­
ments. La cloison est peu visible. La portion ombilicale des tours de C. Orbignyi est fortement 
deprimee, de sorte que l'ombilic est beaucoup plus profond que chez C. Braikenridgii; 
la taille parait aussi plus grande. 

C. Orbignyi est generalement indique dans la zone a Witchellia Romani. 

Cadomites Lepsiusi sp. nov. 

1875. Ammonites Braikenridgii Sow. LEPSIVS, [32], p. 60 ; pl. II, fig. 7. 

Pl. V, fig. 6. 

Le type de C. Lepsiusi presente l'epaisseur de section de C. Braikenridgii SowERBY, 
mais les cotes simples sont plus espacees, les tubercules souvent epineux. Les cotes simples 
se bifurquent ou se trifurquent, parfois meme se quadrifurquent ; une cote supplementaire 
peut aussi exister entre les cotes divisees. La region ombilicale est profondement deprimee, 
ce qui donne a la coquille un aspect coronatiforme. 

Le type de C. Lepsiusi est ici de nouveau figure, l'ouvrage de Lepsius etant peu 
accessible. 

L'unique exemplaire conserve dans les collections du Service de la Carte geologique 
d'Alsace et de Lorraine vient des calcaires oolithiques de Mietesheim. Les languettes late­
rales sont en partie conservees ; la cloison n'est pas bien visible, mais elle est peu decoupee 
et repond au caractere du groupe. 

La meme espece se retrouve dans le Mont d 'Or lyonnais dans la zone a Garantia Garanti. 
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GENRE 

EMILE IA 
BUCKMAN 

Le type du genre Emileia est E. Brocchii Sow. Voici la definition que Buckman 
donne du genre: voisin de Sphaeroceras, il s'en distingue 10 par une cloison tres compliquee, 
par des cotes primaires terminees par des tubercules allonges ; 2° par la perte, au cours 
du developpement phylogenetique, de la forme spherorde remplacee par la forme discoide 
ou rotiforme, par exemple dans E. polymera WAAG EN. 

De meme que le genre Cadomites, Emileia apparait au Bajocien moyen et derive de 
la souche Coeloceras dont il est cependant plus eloigne : l'ombilic est presque inexistant 
dans Jes premiers stades, la coquille peu ornee. 

D'apres Buckman, un rameau parallele au rameau Cadomites engloberait le genre 
Sphaeroceras et le groupe d'E. Sauzei (E. contractum). Ce dernier groupe demeure au stade 
jeune et sphero;de doit en effet etre attache au genre Emileia. 11 ne saurait constituer un 
genre Otoites comme certains auteurs l'ont voulu. La presence d'oreilles est un caractere 
adaptatif, non un caractere distinctif de genre. 

GROUPE DE 

EMILEIA POLYSCHIDES W AAGEN 

Emileia polyschides WAAGEN 

18119. Ammonites polymera n'ORBIGNY, [39], p. t.03, pl. 137, fig. 1,2. 
1849. Ammonites Ger<;illei QuENSTEDT, [l11], p. 187; pl. 15, fig. 11. 
1867. Ammonites polyschides VVAAGEN, [51], p. 603. 
1886. ,1mmonites Gervillei grandis QFEKSTEDT, [431, p. 511 ; pl. 64, fig. r,-14. 
1898. Sphaeroceras polyschides GREPPIN, [18], p. 31 ; pl. 1-3, fig. 1 et 2. 

Pl. V, fig. 7. 

Greppin a reproduit plusieurs stades d'un age moyen ou la coquille est encore tres 
epaisse et a ombilic etroit et trois stades de l'age adulte ; l'un d'eux de tres grande taille 
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montre Ia faibie epaisseur de Ia coquille en comparaison de Ia section et de la Iargeur de 
I'ombilic. Pour une etude plus precise de l'espece vingt exemplaires ont ete mesures, re-

C<:hantillon.sf 

0 

20 

Diametre 

F1G. 6:J. - Emileia polyschides WAAG EN. 

Rapport du diamdre ii J'(>paissrur de la rnquillc, d'apres le mesure de vingt echantilJon:;. 

12 

10 15 20 
Didrne'tre 

F1G. 64. - Emileia polyschides WAAGEN 

20 

Rapport du diamctre de l'ombilic au diametre de la coquille, d'apres la mesurc de vingt echantillons. 

25.,,, 

2;, 

cueillis presque tous a Mietesheim. Les mesures ont permis de dresser une courbe (fig. 63 
et 64) des deux rapports: rapport du diametre a l'epaisseur de Ia coquille, ou Iargeur de tour, 
au debut du dernier tour; rapport du diametre de l'ombilic au diametre de la coquille. 
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Faute de plus grands exemplaires, on ne peut voir pour le premier de ces rapports si, 
pour un diametre plus grand, Ia courbe resterait horizontale. D'autre part, la comparaison 
des deux courbes montre que la largeur de l'ombilic augmente progressivement avec le dia­
metre, tandis que l'epaisseur diminue, la diminution ~tant d'ailleurs coupee de legers reac­
croissements. 

Le rapport du diametre a l'ouverture, qui represente la plus grande largeur de tour, 
n'a pu etre pris en consideration, car l'ouverture est rarement conservee, le dernier tour 
etant generalement detruit au moins en partie. 

F1G. 65. - Emileia polyschides WAAGEN. 

Portion de cloison. 
Exemplaire provenant de Mietesheim, reduit a 3/4. 

a. Cloison au diametre de 4 cm. 4. 
b. Cloison au diametre de 9 cm. 9. 

F1G. 6G. -Emileia polyschides WAAGEN. 

Section. 
Excmplaire jeune des calcaires oolithiqucs de Mietesheim, grandeur naturclle. 

La cloison se complique avec I'age (fig. 65). 
Les exemplaires provenant de Lorraine sont rencontres isoles dans les gisements, et 

pour cette raison ont du etre exclus des mesures. De meme deux exemplaires venant de 
Mietesheim, mais beaucoup plus globuleux que les echantillons normaux et qui semblent 
etre des formes de passage a l'espece qui suit, E. Brocchii. 

Dans un tout jeune exemplaire (fig. 66), le rapport du diametre a la Iargeur du dernier 
tour est 1,5, le rapport de l'ombilic au diametre 0,11. Quenstedt avait etudie deja les 
principales variations de l'espece et figure notamment un petit exemplaire du meme dia­
metre et qui presente les memes rapports. 

E. polyschides est tres abondant en Alsace dans la zone a Emileia Sauzei .. Tous les 
echantillons examines proviennent de Mietesheim et de Bouxwiller, sauf un exemplaire de 
petite taille recueilli a Ettendorf. 

En Lorraine E. polyschides a ete recueilli a Lay-Saint-Christophe, Villers-les-Nancy, 
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Dommartemont, Bellefontaine pres de Nancy, Champigneulles, Malzeville, Millery, Cer­
tilleux-Villars, Audun-le-Tiche. On l'a egalement trouve a Ludres, dans Ia roche rouge, au 
contact du calcaire sableux ; a Liverdun, a la base du calcaire a Polypiers. 

Emileia Brocchii SoWERBY 

1818 Ammonites Brocchii SOWERBY, [49], III, p. 233, pl. 202. 
non 1867 Ammonites Brocchii WAAGEN, [51], p. 601; pl. 24, fig. 3. 
1908. Ammonites Brocchi SOWERBY, [24], pl. 5, fig. 1 a-c. 
1927. Emileia Brocchii BucKMAN, [10], VI, pl. DCCX. 

Un exemplaire d'Emileia Brocchii SowERBY provient de Mietesheim, zone a Emileia 
Sauzei. II a 11 cm. de diametre et 5 cm. 5 de section. C'est la taille meme du type de 
Sowerby, mais l'ouverture a 3 cm. 5 de haut, au lieu de 3 cm. 3. L'ombilic est de meme taille, 
2 cm. 6, mais parait plus profond ; un meplat est assez accuse entre l'avant-dernier et 
le dernier tour, les cotes sont plus courtes. 

Au contraire, l'exemplaire que figure Waagen n'appartient pas a l'espece E. Broc­
chii : l'ouverture est trop haute, l'ombilic trop profondement deprime. C'est plutot une 
variete voisine de Ia variete epaisse d'E. polyschides dont il a ete parle plus haut. Elle 
mesure 9 cm. 8 de diametre et 2 cm. 5 d'ombilic, tandis que l'exemplaire de Waagen a 
2 cm. 7 d'ombilic ; le rapport du diametre a l'epaisseur est egalement different, 1,8 au 
lieu de 1,9 ; de meme le rapport de l'ombilic au diametre est 0,25 au lieu de 0,30. 

D'apres le type de Sowerby tel que le reproduit Buckman, E. Brocchii se distingue 
d'E. polyschides v\' AAGEN, a taille egale, par une bien plus grande Iargeur de section et par 
l'ouverture qui est allongee lateralement et non dorso-ventralement. En somme il garde, a 
un age plus avance, les caracteres de E. polyschides jeune. 

En effet, Greppin a reproduit sous le nom de E. polyschides (1) une coquille de 
E. Brocchii qui mesure 10 cm. de diametre et 5 cm. 2 de largeur de section. 

On a cite plus haut des exemplaires d'E. polyschides qui ont 9 cm. 8 et 5 cm. 2 de 
diametre et proviennent de Mietesheim. Leur section est plus large que celle des formes 
normales. 

II semble qu'il existe dans le genre Emileia, comme dans le genre Cadomites, des 
varietes larges et des varietes etroites. 

E. Brocchii existe en Lorraine a Autreville et en foret de Haye, dans Ia zone a Emileia 
Sauzei. 

1. GREPPIN, [18], pl. III, fig. 1 et 1 a. 
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GROUPE DE 

EMILEIA CONTRACTUM SOWERBY 

Emileia contractum SOWERBY 

18:16. Ammonites contractus SOWERBY, [4c9], II, p. 162 ; pl. 500, fig. 2. 
184c2. Ammonites Sauzei D'ORBIGNY, [39], p. 4c0?, pl. 139. 
18?8. Sphaeroceras contractum BAYLE, [1], pl. LIII. 
1884c. Sphaeroceras Sauzei H. DOUVILLE, [13], p. t,1; pl. III, fig. 9. 
1919. Otoites delicatus BUCKMAN, [10], XX, pl. CXLI. 
1920. Otoites contractus Bue KMAN, [10], X XII, pl. CLVIII. 
1921. Otoites Sauzei RICHE et Ro MAN, [4c5], p. 138 ; pl. VI, fig. 8. 
1925. Sphaeroceras {Otoites) Sauzei RENZ C., [4c4c], p. 23; pl. II, fig. 8. 
1929. Emileia Sauzei LANQCll'iE, [30], XXXII, p. 293, pl. IX. 

Le nom d'E. Sauzei n'ORBIGNY, cependant bien connu, doit ctre abandonne pour 
celui de E. contractum, moins usite mais qui a priorite. Quant a creer pour l'espece un genre 
Otoites, comme l'ont fait nombre d'auteurs, cela ne se justifie par aucune raison serieuse, 
ainsi qu'on l'a dit plus haut. 

Le groupe d'E. contractum se rattache au genre Emileia comme rameau parallele a 
celui du groupe d'E. polyschides. Les deux groupes devaient descendre d'un ancetre com­
mun de forme globuleuse et finement costule. En effet un exemplaire jeune de E. contrac-

FIG. 6?. - Emileia contractum Sow. 

Cloison. 
D'apres Buckman, grandeur naturelle. 

tum de 2 cm. de diametre, provenant de Minversheim, est tout semblable a un exemplaire 
de meme age et taille de E. polyschides, excepte par les cotes qui sont plus serrees. 

Mais au lieu d'evoluer vers une forme de grande taille a section etroite, dans le groupe 
de E. contractum la coquille est restee globuleuse et de petite taille, elle a subi un commen­
cement de deroulement. 

II ne peut done etre admis, comme l'a suggere Haug, que E. polyschides et E. con­
tractum appartiennent a une seule et meme espece et ne different que par le sexe. L'hypo­
these se heurte d'ailleurs a une objection d'ordre tout local. E. polyschides foisonne en 
Alsace, on l'a vu plus haut, mais E. contractum s'y trouve rarement : il serait bien etrange 
que les males soient presque absents des gisements alsaciens ou les femelles seraient si 
nombreuses. 

Un echantillon provenant de Minversheim, dont le stade jeune est bien degage au 
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centre de l'ombilic, porte des tubercules vers l'ombilic comme le type de l'espece. Les cotes 
sont simplement renflees au niveau de leur bifurcation. 

La cloison du type de E. contractum (fig. 67), telle que la reproduit Buckman, est tres 
proche de celle de E. polyschides jeune donnee ci-avant (fig. 66 a). Ceci permet de con­
siderer E. contractum comme une forme tot arretee dans sa croissance et qui, ensuite, a subi 
un commencement de deroulement. 

Le groupe de E. contractum est done comparable au groupe de Cadomites Braikenrid­
gii au point de vue de !'evolution. 

E. contracium a ete recueilli en Alsace, a Grassendorf ; en Lorraine, a Champigneulles 
et Dommartemont. 



GENRE 

GARANTIA 
ROLLIER 

Le type du genre Garantia est G. Garanti d'ORB. 
Comme le genre Strenoceras plus loin etudie, le genre Garantia presente deux sortes 

de tubercules, externes et lateraux. Les tubercules ombilicaux qui existeront chez les des­
cendants calloviens et oxfordiens, Kepplerites et Cosmoceras, manquent ici. Lorsque les 
tubercules disparaissent completement chez l'adulte, ils existent encore chez le jeune. 
Les derniers a disparaitre sont les tubercules lateraux. 

D'apres Buckman, les quatre genres qui viennent d'etre nommes tirent leur ori­
gine de la souche Stepheoceras (Cadomites); d'apres R. Douville, l'origine en serait a cher­
cher dans le Lias m.oyen avec Aegoceras Taylori Sow. 

Le caractere principal du genre Garantia est que le developpement ontogenique des 
diverses especes, et meme celui des divers individus d'une espece, n'a pas toujours la meme 
rapidite. L'interruption des cotes sur la region ventrale a done lieu plus ou moins tot ; 
elle ne se produit cependant qu'a un age deja avance. 

Un autre caractere est la constance de la ligne de suture, a elements massifs et car­
res (1). 

Le genre Garantia est cantonne dans le Bajocien superieur, presque uniquement 
dans la zone a Garantia Garanti. 

L'aire d'extension est tres restreinte: en Lorraine, region de l\"ancy et de Long"y; 
en Alsace, unique gisement de Minversheim (2). 

1. La discussion du genre Garantia a ete faite par Fallot. Voir FALLOT et BLANCHET, [15], p. 112. 
2. Les exemplaires ici decrits appartiennent a la collection de l'universite de Nancy, sauf quel­

ques uns dont ii sera fait mention. 



Groupe de Garantia Garanti d'Orbigny 

GROUPE DE 

GARANTIA GARANTI D'ORBIGNY 

Garantia Garanti n'ORBIGNY. 

1846. Ammonites garantianus n'ORBIGNY, [39], p. 377; pl.123, fig.1 et 2, non 3 et 4, d'apres Bentz. 
1908. Cosmoceras garantianus BoRISSJAK, [3], p. 34; pl. III, fig. 8-11; pl. IX, fig. 1 et 2. 
1912. Strenoceras Garanti LISSAJOUS, [33], p. 51; pl. VI, fig. 5. 
1915. Garantia Garanti R. DouvILLE, [57], pl. I, fig.1-4; pl. II, fig.1-4. 
1923. Garantia Garanti FALLOT et BLANCHET, [15], p. 114; pl. I, fig. 1-5. 
1925. Garantia Garanti BENTZ, [55], p. 152; pl. 5, fig. 1 ; p. 181,, fig. 3-5. 
1927. Garantia Garanti RoMAN et PETOURACD, [48], p. 22; pl. VI, fig.17-21. 
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Un exemplaire recueilli en foret de Haye, sur la route J. Lebrun, dans le niveau 
ferrugineux tres peu epais de la zone a Garantia Garanti, repond a peu pres a celui qu'a 
reproduit R. Douville (pl. I, fig. 1 ). Comme lui, il porte des tubercules lateraux et sipho­
naux, mais la section de la coquille est deux fois moins epaisse. 

Un echantillon venant des calcaires oolithiques de Longwy, niveau superieur, offre 
a peu pres la meme ornementation qu'un autre exemplaire de Douville (pl. I, fig. 4) ; 
les tubercules siphonaux sont transformes en bourrelets aigus, les tubercules lateraux sont 
encore marques. 

D'apres R. Douville, chez G. Garanti !'interruption des cotes sur le moule se fait plus 
ou moins tot suivant les individus. 

D'autres gisements sont celui de l'oolithe blanche de Chaudeney (Moselle), zone a 
Parkinsonia; celui de Minversheim (Bas-Rhin), dans la zone a G. Garanti s. str., d'apres 
Steinmann et Schlippe. 

Garantia aff. baculata QuENSTEnT. 

1858. Ammonites baculatus QuENSTEDT, [42], p. 402; pl. 72, fig. 1. 
1888. Ammonites baculatus QvENSTEDT, [t.3], p. 57!,; pl. 70, fig. 7-11. 
1918. Garantia baculata R. DoLVILLE, [5?], p. 16; pl. II, fig. 5; pl. IV, fig. G; pl. V, fig. 1-6; pl. VI, 

fig. 1-3. 
1923. Garantia baculata FALLOT et BLANCHET, [15], p.118; pl. II, fig.12, 13, 16, 18. 
1925. Garantia baculata BENTZ, [55], p. 154; pl. 4, fig.13; p.184, fig. 6. 
1935. Garantia baculata RoMAN, [47], p. 22; pl. II, fig. 1. 

G. baculata QUENST., espece a cotes bifurquees en faisceaux multiples, est considerce 
par R. Douville comme une variete precurseur du genre callovien Kepplerites. D'apres lui, 
il y insiste au debut de son memoire, de telles variations, qui peuvent etre aussi d'autres fois 
des retours ataviques, sont une originalite propre des genres apparentes a Cosmoceras 
et Ieur donnent en quelque sorte leur individualite. 
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Un exemplaire provient des calcaires ferrugineux de la zone a Garantia Garanti des 
environs de Thionville. 11 ressemble a l'exemplaire decrit par R. Douville (pl. II, fig. 5 ), 
mais les cotes sont deux fois moins serrees, l'espace entre les cotes est moins large ; dia­
metre 3 cm. 1, epaisseur 1 cm. 5. Sur un autre exemplaire, de 1 cm. 2 de diametre et de 
1 cm. 3 d'epaisseur, les cotes sont plus serrees. 

Garantia bathonica L1ssA.1ous 

1923. Garantia bathonica LISSAJOUS, [34], p. 49 ; pl. III, fig. 1-3 ; pl. IV, fig. 1. 

Un moule interne de G. bathonica L1ssAJous, trouve dans les calcaires oolithiques 
superieurs de Longuyon, est conforme aux figures donnees par Lissajous. L'epaisseur de 
la section est notamment la meme que celle du type. 

Lissajous rapproche l'espece de la variete de G. baculata figuree par R. Douville 
(pl. I, fig. 1 et 4). 

GROUPE DE 

GARANTIA SCHROEDERI BENTZ 

Garantia Schroederi BENTZ 

1888. Ammonites garantianus QuENSTEDT, [!13], p. 591; pl. 71, fig. 1, 3, 7. 
1915. Garantia bifurcata R. DouVILLE, [57], pl. IV, fig. 3-4; et G. cf. bifurcata, [57], pl. II, fig. 2 et 6; pl. 

V, fig. 5. 
1925. Garantia Schroederi BE1'Tz, [55], pl. 156 ; pl. 5, fig. 2-4 ; pl. 6, fig. 7 ; p. 184, fig. 7 dans le texte. 

G. S.chroederi BENTZ est une des especes de plus grande taille du genre Garantia, ainsi 
que G. inflata BENTZ dont la coquille est plus epaisse. 

Un moule tres use, provenant de la base des couches a Liostrea acuminata de Mexy, 
reproduit une forme donnee par Bentz (fig. 2), mais avec les cotes principales plus droites ; 
et nne forme de R. Douville (pl. IV, fig. :-3) ou le dernier tour est cependant moins massif. 
Le diametre de l'exemplaire de Me.xy est 8 cm. 5. Une partie de la cloison est visible. 

Garantia bifurcata ZIETEN 

1834. Ammonites bifurcatus Z1ETE1', [54], pl. 4; pl. III, fig. III. 
1915. Garantia bifurcata R. DouVILLE, [57], p. 14; pl. II, fig. 6-9; pl. IV, fig. 3-5. 
1923. Garantia bifurcata FALLOT et BLANCHET, [15], p.115; pl. II, fig. 6. 
1927. Garantia bifurcata RoMAN et PETOURAUD, [48], p. 20; pl. VI, fig. 7, 7 a; pl. VII, fig.1-1,. 

Vn exemplaire de G. bifurcata ZIETEN, recueilli dans les marnes de Longwy a Aman-
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villers, est en tres mauvais etat. C'est la forme normale, a fortes cotes, figuree par H. Dou­
ville (pl. IV, fig. 3) ; la section de la coquille est epaisse. 

Trois exemplaires venant du niveau ferrugineux de meme age des environs de Thion­
ville repondent a la variete a cotes serrees reproduite par R. Douville (pl. IV, fig. 5 et pl. II, 
fig. 8). Les tubercules ont completement disparu ; quelquefois entre les grandes cotes se 
trouvent des cotes intermediaires, dans la region ou Jes cotes sont bifurquees ; le point 
de bifurcation peut varier sur la coquille. Un des exemplaires laisse voir la cloison. 

Garantia inflata BENTZ 

1!!25. Garantia inflata BEI\TZ, [55], p.160; pl. 6, fig.10; pl. 7, fig. 3-7; p. 184, fig. 8-10. 

Bentz a signale les analogies de G. inflata BENTZ avec le genre Reineckeia du Callo-· 
vien. C'est le meme ombilic etroit et profond des le jeune age. Bentz le croit une variete 
precurseur du genre Reineckeia, de meme que Jes varietes de G. baculata decrites par 
R. Douville le seraient du genre Kepplerites. 

Un exemplaire en fragments a ete recueilli dans les environs de Nancy, au Haut­
du-Liepvre, base du calcaire oolithique ; un exemplaire deforme vient de Dieulouard, il 
presente des bourrelets ou des tubercules de chaque cote du siphon. 

L'unique exemplaire bien conserve ressemble a peu pres a l'exemplaire donne par 
Bentz (pl. 7, fig. 4) ; cependant, la region siphonale est plus deprimee, comme sur une 
autre figure de Bentz (pl. 7, fig. 6). Une portion de la cloison est conservee. 

Un autre exemplaire vient de la zone a Parkinsonia de Dieulouard. 

Garantia densicostata QuENSTEDT 

1887. Ammonites garantianus densicostatus QcEI\STEDT, [43], p. 593; pl. 71, fig. 9. 
1915. Garantia densicostala R. DocvILLE, [57], p. 18.; pl. II, fig. 2; pl. III, fig. 1, 2; pl. IV, fig. 1, 2. 
1 !J2:l. Garantia densicostata F ALLOT et BLAIIC HET, [15], p. 118 ; pl. IV, fig. 14. 
1!!25. Garantia densicostata BENTZ, [55], p. 16:l; pl. 6, fig. 8, 9; pl. VII, fig. 1, 2; p. 184, fig. 12, 1d. 

G. densicostata QUENSTEDT est encore une variete qui annonce certaines formes 
realisecs au Callovien. Elle etablit le passage entre Jes especes precedemment decrites et 
la suivante G. longMiciensis ; de celle-ci, elle possede Jes faisceaux de cotes multiples, mais 
elle en differe par les cotes primaires flexueuses, comparables a celles des autres especes 
du groupe. 

Un exemplaire vient des marnes a Liostrea acuminata de Longv. y, glacis de la place ; 
un autre de la zone a Parkinsonia de Villey-Saint-Etienne. Un exemplaire jeune de G. aff. 
densicostata a ete recueilli dans l'oolithe de Champs-le-Boouf, pres de Nancy. 

7 
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Garantia longoviciensis STEINMANN 

1880. Cosmoceras longo<.Jiciense STEINMANN, [63], p. 262. 
1915. Garantia longO<.Jiciensis R. DouVILLE, [5?], p.19; pl. III, fig. 3; pl. VI, fig. 5. 
1923. Garantia aff. longo<.Jiciensis L1ssAJot:s, [34], p. 51; pl. 4, fig. 2. 
1923. Garantia longo<.Jiciensis FALLOT et BLANCHET, [15], p. 120 (48); pl. II, fig. 15. 
1935. Garantia longo<.Jiciensis RoMAN, [47], p. 23; pl. III, fig. 4. 

La presence chez G. longoriciensis STEINM. de faisceaux multiples, deja notes pour 
G. densicosta, est considere par R. Douville comme variation premonitoire du mode d'or­
nementation realise a l'etat normal chez le genre Kepplerites dans l'etage callovien. 

Fie. 68. - Garantia longoviciensis STEINM. 

Cloison reduite a 3 /4. 
Exemplairc type provenant de Lungwy. 

L'unique exemplaire (fig. 68), qui vient de Longwy, est le type donne par Steinmann 
dont !'original est a Strasbourg dans la Collection du Service de la Carte geologique d'Al­
sace et de Lorraine. 

La section du type de C. longoriciensis (DoU'nLLE, pl. III, fig. 3 a) est arrondie et plus 
large que haute ; le rapport de la section au diametre est 1, 16, la hauteur totale de la 
coquille est 5 cm. 3. Epaisseur 1 cm. 9. La coquille jeune, de 2 cm. de diametre, est visible 
au centre de l'ombilic, car les tours ne se recouvrent qu'au tiers ; elle porte des tubercules 
siphonaux legerement epineux et des tubercules lateraux marques. Les cotes sont fai­
blement courbees. 

Malgre l'aspect tres particulier, cotes presque rectilignes se trifurquant sur la pre­
miere selle laterale en un faisceau de cotes multiples, G. longoriciensis peut etre range dans 
le groupe de G. Schroederi. 

Les termes de passage entre G. longoriciensis et C. densicostata doivent exister nom­
breux. R. Douville a decrit l'un d'eux, observe en Ardeche, qui a les cotes legerement 
flexueuses et est plus proche de G. densicostata. 



GENRE 

STRENOCERAS 
R. DOUVILLE 

Le genre Strenoceras est ainsi defini par R. Douville : forme aplatie a large ombilic, 
cotes simples ou bifurquees, assez saillantes. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, il n'y a jamais 
plus de deux rangees de tubercules, lateraux et externes ; le diametre ne depasse pas 
5 cm. Frequemment existent des languettes buccales, caractere qui se rencontre aussi 
dans le genre Garantia. 

D'apres R. Douville, Strenoceras etait un animal neritique a coquille tres sculptee, 
tandis que Garantia etait un animal benthique. Les selles des cloisons de Strenoceras sont 
plus elevees, plus elancees que !es se1les de Garantia. 

Le genre a la meme origine que le genre Garantia. II est reparti du Bajocien supe­
rieur au Bathonien inclus; et comme Garantia, il est tres rare dans la zone a Parkinsonia. 
Meme aire aussi d'extension. 

Strenoceras niortense n'ORBIGNY 

1846. Ammonites m:ortensis n'ORBIGNY, [39], p. 372; pl. 121, fig. 7-10. 
1909. Strenoceras niortense R. D0uv1LLE, [60], ser. II, fasc. 4, p. 133 a, pl. 133. 
1915. Strenoceras niortense R. DoeVILLE, [57], p. 22; pl. VII, fig. 3. 
1923. Strenoceras niortensc FALLOT et BLA:'ICHET, [15], p. 121; pl. III, fig. 5, non fig. 1-4 et 7 d'apres 

Bentz. 

1925. Strenoceras niortensc BE"ITZ, [55], p. 141 ; pl. 4, fig. 4-6. 

Un exemplaire de St. niorlense n'ORB. recueilli au MonL du Lievl'e, pl'es de Nancy, 
a la base du calcaire oolithique, montre les tubercules Iateraux et externes, tres aigus par 
suite de la transformation des cotes en une arete tranchante. 

Sur un autre exemplaire provenant de la meme region, les tubercules siphonaux 
seuls sont tres aigus et tres rapproches des tubercules lateraux ; les cotes elevees se ter­
minent aussi en une arete aigue. 
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Un exemplaire venant des glacis de Longwy, base des calcaires oolithiques ou som­
met des couches a Liostrea acuminata, est de taille plus grande et porte des Lubercules 
plus epais. 

La cloison de l'espece a ete figuree par R. Douville ([57], p. 62, fig. 7). 
St. niortense est cantonne a la base de la zone a L. acuminata, d'apres Kliipfel. 

Strenoceras subfurcatum ZIETEN 

18:,2. Ammonites subfurcatus :,';rnTEN, [5ft], p. 10 ; pl. VII, fig. 6. 
1\J08. Strenoceras subfurcaturn BonISSJAK, [3], p. 36; pl. III, fig. 15. 
1 \J15. Strenoceras subfurcaturn R. DouVILLE, [5?], p. 22 ; pl. VII, fig. 6. 
1923. Strenoceras sp. nov. cf. subfurcaturn FALLOT et BLANCHET, [15], p. 123; pl. Ill, fig. 6. 

Quelques debris proviennent de la zone a Garantia Garanti de Minversheirn et sont 
conserves dans les collections du Service de la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine 
et dans la collection Mieg au Musee de Bale. La cloison n'y est pas visible. 

St. subfurcatum et St. niortense sont deux especes bien distinctes, comme R. Dou­
ville [60J l'a fait remarquer. La premiere ales cotes regulierement bifurquees et les tuber­
cules disparaissent de bonne heure. La deuxieme est representee par des echantillons for­
tement tubercules ou les cotes sont rarement bifurquees ; la forme de la coquille est aussi 
plus etroite, la section des tours etant allongee. 

Pour cette derniere raison, Bentz attribue a St. subfurcatum une partie des exem­
plaires reproduits par Fallot et Blanchet sous le nom de St. niortense ; cependant dans ces 
exemplaires les cotes ne sent pas regulierement bifurquees. 

Au Mont d'Or lyonnais, la repartition stratigraphique est la suivante, d'apres 
Roman : en haut dans la zone a Garantia Garanti, G. Garanti et St. subfurcatum ; en bas, 
dans la zone a Cadomites Blagdeni, St. niortense. 

Strenoceras latisulcatum QuENS'l'ED'l' 

'1887. Ammonites bifurcatus latisulcatus QiJENSTEDT, [!,3], p. 5?11; pl. 70, fig. 2. 
1 \J25. Strcnuceras lati,ulcatum BENTZ, [55], p. Hit ; pl. 4, fig. 8 ; p. 184, fig. 1. 

Deux echantillons des environs de Nancy proviennent de la base de la zone a Lios­
trea acurninata, au toit des calcaires a Polypiers. L'un d'e.ux rappelle le type tel q ue le figure 
Quenstedt et porte comme lui une languette laterale. Mais, sur cet exemplaire, les cotes 
sont plus serrees vers l'ouverture que sur le reste de la coquille, tandis que sur le type les 
cotes s'espacent vers l'ouverture. 

Un autre echantillon a ete recueilli en foret de Haye sur la route J. Lebrun, dans le 
niveau ferrugineux du sornrnet des calcaires oolithiques. 

Les cloisons ne sont visibles sur aucun de ces exernplaires. 



GENRE 

PARKINSONIA 
BAYLE 

Le genre Parkinsonia dont le type est P. Parkinsoni Sow. a pour origine une forme 
jeune, coroniforme et a tours a peine enroules ; ]'evolution va de formes de petite taille, 
tres evolutes, vers des formes de plus en plus grande taille a coquille plate tres embras­
sante, a section des tours presque lanceolee. Les tubercules disparaissent de plus en plus 
tot au cours de cette evolution, tout comme chez Sonninia. 

Nicolesco [ 59] a precise Jes caracteres generaux du genre Parkinsonia et donne d'ex­
cellentes descriptions des principales especes, reproduites en d'abondantes figures. Les 
exemplaires recueillis en Alsace et en Lorraine sont loin d 'un etat de conservation aussi 
parfait que les exemplaires de Normandie etudies par Nicolesco. La presente etude se 
bornera done a determiner Jes especes auxquelles appartiennent les echantillons recueillis. 

Ces especes sont cantonnees au sommet de la zone a Garantia Garanti entendue au 
sens large, sous-zone a Parkinsonia. Le niveau est toujours constitue en Alsace par des 
calcaires oolithiques ; en Lorraine, par des calcaires oolithiques ou des rnarnes bleuatres. 

Les restes de Parkinsonia consistent en nornbreux fragments de tours ; rarement 
la coquille est complete, encore n'est-ce qu'un mouJe interne. Especes et individus sem­
hfont tres pen abondants reJativement a la grande epaisseur des sediments. 

Les echantillons lorrains proviennent des collections de l'Universite de Nancy; 
cenx de Lorraine desannexee et d'Alsace, des collections du Service de la Carte geoJogique 
d'Alsace et de Lorraine. 

Parkinsonia radiata WETZEL 

1886. Ammonites Parkinsoni planulatus QcENSTEDT, [43], p. 599; pl. 71, fig. 19. 
19()ft. Parkinsonia Parkinsoni var. radiata BENTZ, [56], p. ?7. 
1911. Parkinsonia radiata WETZEL, [6!,], p. 192 ; pl. XV, fig. 9-11. 
192?. Parkinsonia radiata N1coLEsco, [59], p. 19; pl. I, fig. 3-10. 

P. radiata WETZEL reste toujours de petite taille, mais rnn ontogenie est t, AS rapide 
comme l'a montre Nicolesco : l'ornementation de l'adnlte est rcalisi'f' des !'i mm. de dia­
metre environ. 
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P. radiata est la forme de Parkinsonia la plus evolute : les tours ne se recouvrent 
qu'au quart. La section des tours est sensiblement aussi large que haute et ne s'accroit 
pas vers l'ouverture. La cloison mon tre les caracteres des stades jeunes de Parkinsonia 
(Nicolesco, p. 20, fig. 8). 

Un exemplaire provient de la zone a Parkinsonia de Villey-Saint-Etienne; un autre 
venant de Mont-Saint-Martin est conforme a l'un des exemplaires figures par Nicolesco 
(Nicolesco, fig. 10). 

L'espece n'a pas ete rencontree en Alsace. 

Parkinsonia subarietis WETZEL 

1911. Parkinsonia subarietis WETZEL, [64], p. 187 ; pl. XIII, fig. 18, 19 ; pl. XIV, fig. 1-8 ; pl. XV, fig. 1, 2. 
1928. Parkinsonia subarietis N1coLEsco, (59], p. 23; pl. I, fig. 12-17; pl. II, fig. 1. La synonymie com­

plete est donnee par Nicolesco. 
1935. Parkinsonia subarietis Ro MAN, [47], p. 21 ; pl. II, fig. 6. 

P. subarietis WETZEL comprend une partie des formes rangees sous le nom d' Ammo­
nites Parkinsoni planulatus (1). 

Le developpement ontogenique est plus lent que dans l'espece precedente. La taille 
definitive, assez grande, n'est d'apres Nicolesco atteinte qu'a 8 ou 12 cm. La coquille est 
encore tres evolute, les tours se recouvrent a peu pres au quart. La section des tours est 
un peu plus haute que large. La cloison est deja plus decoupee que celle de P. radiata 
WETZEL (Nicolesco, p. 24, fig. 9). 

P. Parkinsoni ScHLIPPE, des couches a P. ferruginea OPPEL de Fribourg-en-Bris­
gau, correspond en realite d'apres Nicolesco a P. subarietis WETZEL. 

Un certain nombre d'exemplaires recueillis en Lorraine rappellent les formes repro­
duites par Nicolesco : Liverdun, bois Hazelle (Nicolesco, pl. VI, fig. 15); Champ-le-Bmuf, 
pres de Nancy (Nicolesco, pl. VI, fig. 13); Flirey (Nicolesco. pl. VI, fig. 14); Ochey (Nico­
lesco, pl. VI, fig. 15); les Clapes (Nicolesco, pl. VI, fig. 14). D'autres exemplaires viennent 
de Villey-Saint-Etienne, Thiaucourt, Dieulouard et des environs de Nancy. 

En Alsace, gisements dans la Grande oolithe du Bastberg, pres de Bouxwiller, 
et sur la route de Mietesheim a Uttenhofen. 

Parkinsonia subarietis WETZEL var. acris N1coLEsco 

1911. Parkinsonia acris WETZEL, [64], p.190; pl. XV, fig. 3, 4, 5, 8. 
1927. Parkinsoniasubarietis WETZEL var. acris N1coLEsco, (59], p. 25; pl. II, fig. 2-5; pl. III, fig.1. 

P. subarietis WETZEL var. acris N1coLEsco ne se distingue de l'espece type que par 
une ornementation plus vigoureuse. 

1. QUENSTEDT, (48], p. 599; pl. 71, fig. 21. 
• 
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Des exemplaires proviennent de Villey-Saint-Etienne, de Liverdun (bois Hazelle), 
zone a Parkinsonia. 

La meme variete poursuit son existence dans le Bathonien inferieur a Rhynchonella 
Haasi RoLL. de Bouxwiller. 

Parkinsonia Orbignyana WETZEL 

1911. ParkinsoniaOrbignyana WETZEL, [641, p.196; ParkinsoniaacrisWETZEL, p.190; pl. XV, fig. 6, 7. 
1928. Parkinsonia Orbignyana N1coLEsco, [59], p. 27; pl. III, fig. 2-5; pl. IV, fig. 1, 2; pl. V, fig. 1, 2. 

La synonymie complete est donnee par T\icolesco. 

P. Orbignyana WETZEL est }'equivalent d'Ammonites Parkinsoni n'ORBIGNY et 
A. Parkinsoni BAYLE. Presque toutes Jes collections en presentent Jes echantillons sous 
le nom de P. Parkinsoni. C'est en realite une forme intermediaire entre P. subarietis et 
P. Parkinsoni. 

P. Orbignyana se distingue de P. subarietis par la hauteur des tours dont le rapport 
avec la largeur est 2, par }'attenuation de l'ornementation et l'emoussement du sommet 
des cotes. II est moins evolute, Jes tours se recouvrent a plus d'un tiers. II peut atteindre 
une plus grande taille. Fait interessant note par Nicolesco, l'exemplaire jeune reproduit 
jusqu'a une certaine taille les caracteres de P. subarietis var. acris. 

Un exemplaire venant de Liverdun, carriere pres de Terrouai, n'a Jes cotes mar­
quees que sur la region siphonale ; Jes cloisons different un peu de celles qu'a figurees 
Nicolesco (Nicolesco, p. 29, fig. 10). 

Deux exemplaires recueillis a Yilley-Saint-Etienne reproduisent l'exemplaire donne 
par Nicolesco (pl. X, fig. 2) 011 le dernier tour a Jes cotes effacees dans sa derniere moitie : 
d'autre part, la coquille jeune est visible au centre de l'ombilic, elle est semblable a celle 
d'un autre exemplaire reproduit par ~icolesco (pl. VIII, fig. 3). D'autres echantillons 
proviennent de Champ-le-Bomf; Liverdun, Saut-le-Cerf, environs de Terrouai; Dieu­
louard, route du Gue de !'Ache; Bernecourt ; bois de Hazelle aux environs de Nancy; 
Flirey (Nicolesco, pl. VIII, fig. 5 ). La plupart de ces echantillons sont a l'etat fragmen­
taire. 

En Alsace, un exemplaire vient de la zone a Garantia Garanti de Minversheim, un 
autre de Ia Grande oolithe du Bastberg, pres de Bouxwiller. 

P. Orbignyana subsiste dans le Bathonien inferieur a Rhy'nchonella H aasi Ro LL. de 
Bouxwiller. 

Parkinsonia Parkinsoni SowERBY 

1821. Ammonites Parkinson,'. SowERBY, [49], IV, p. 1, 2; pl. 'lO?, fig. 1. 
1888. Parkinsonia ferruginea OPPEL. SCHLIPPE, [61], p. 211, 212; pl. VI, fig. 2. 
1908. Ammonites Parkinsoni SowERB Y, [24 J, pl. Y, fig. 2. 
1927. Parkinsonia ParkinsoniN1cOLESco, [59], p. 30; pl. VI, fig. 3-13; pl. VII, fig.1-I,; pl. VIII, fig.1, 2. 



Genre Parkinsonia Bayle 

La coquille de P. Parkinsoni Sow. croit plus vite que celle des especes deja decriteR; 
elle peut atteindre un diametre de 20 cm. Elle est plus embrassante que celle de P. Orbi­
gnyana, les tours se recouvrent a moitie. La section des tours est oblongue avec, pour 
rapport au diametre, 1,33. 

La coquille jeune est epaisse et costulee. Nicolesco en a decrit l'evolution ; l'ombilic 
diminue avec l'age en meme temps que l'epaisseur. 

Presque tous les echantillons conserves clans les collections qui ont ete attribues a 
P. Parkinsoni appartiennent en realite a des varietes OU meme a des especes voisines. 

En Alsace, un exemplaire provient de la zone a Garantia Garanti de Minversheim. 
L'espece est abondante clans la Grande oolithe au Bastberg, pres de Bouxwiller ; a Katzen­
thal. 

En Lorraine, gisements clans le niveau designe sous le nom de marnes de Gravelotte 
ou zone a Parkinsonia : Conflans-en-J arny, calcaires blancs marneux lumachelles ; Dieu­
louard, Gondreville, Haunonville, marnes inferieures de Conflans ; Villey-Saint-Etienne ; 
Maxeville, chemin de la ferme Saint-Jacques; Labry, tranchee de l'Orne; Liverdun, bois 
Hazelle ; Genivaux ; Vionville. Un grand exemplaire de Flirey, zone a Parkinsonia, pre­
sente de nombreuses cotes et differe sensiblement du typej c'est une forme de transition 
vers la variete densicosta. 

Parkinsonia aff. Parkinsoni SowERBY 

On connait une forme epaisse venant de Dieulouard, un exemplaire jeune de LndreR, 
route de Dompierre, des exemplaires jeunes de Fresnois. 

Parkinsonia Parkinsoni SowERBY var. pseudoferruginea Nicousco 

1927. Parkinsonia Parkinsoni SOWERBY var. pseudoferruginea N1coLEsco, [59], p. 37 ; pl. IX, fig. 2, 3. 
La synonymie complete est donnee par Nicolesco. 

P. Parkinsoni Sow. var. pseudoferruginea NICOL. n'est autre que P. neuffensis 
ScHLOTHEIM du Bathonien moyen de Bouxwiller. Cette variete differe de l'espece type 
par la section des tours, plus haute et moins large, par l'ombilic plus etroit, Jes cotes infle­
chies davantage, Jes cotes secondaires plus nombreuses. L'effacement des cotes chez 
l'adulte, qui a lieu au niveau de h~ trifurcation des cotes, se fait plus tot. Les cloisons sont 
plus decoupees et possedent des lobes auxiliaires supplementaires. 

P. Parkinsoni var. pseudoferruginea NICOL. est voisin de P. compressa QuENST. var. 
ferruginea OPPEL et de P. neuffensis OPPEL. 

Des exemplaires de la variete decrite ont ete rencontres clans la zone a Parkinsonia 
de LiYerdun, bois de Hazelle; a Villey-Saint-Etienne, au sud-ouest de Hazelle, cloison 
visible irnr cet exemplaire; a Nancy, Haut-du-Lievre; a Gondreville, Rm1sselle; a Vion­
ville. 
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P. Parkinsoni var. pseudofermginea a vec11 du Bajocien superieur au Bathonien 
rnoyen. 

Parkinsonia Parkinsoni SowERBY var. pseudoparkinsoni WETZEL 

1911. Parkinsonia pseudoparkinsoni WETZEL, [64], p. 200; pl. XVI, fig. 4-6. 
1928. Parkinsonia Parkinsorii var. pseudoparkinsoni N1coLEsco, [59], p. 38; pl. V, fig. 8-6; pl. VT, 

fig. 1, 2. 

P. Parkinsoni Sow. var. pseudoparkinsoni WETZEL est une des varietes les plus 
abondantes de la zone superieure du Bajocien. Elle est intermediaire entre P. Parkinsoni 
s. str. et P. Orbignyana WETZEL que rappelle l'exemplaire jeune. La description detaillee 
en est donnee par Nicolesco. Le stade jeune est visible au centre de l'ombilic. 

F1G. 69. - Parkinsonia Parkinsoni Sow. var. pseudoparkinsoni ,,-ETZEL. 

Cloison a 8 cm. de largPur de tour. 
ExPmplaire provenant de Conflans-en-Jarn~·, 

reduit a 3 /4. 

Gisements en Lorraine : Longwy, oolithe ferrugineuse; environs de Nancy, ferme 
Saint-Jacques, dans l'oolithe a Parkinsonia ; Valleroy, pres du niveau a Liostrea acumi­
nata; Conflans-en-J arny, zone a Parkinsonia, cloison reproduite (fig. 69) ; Liverdun ; 
Villey-Saint-Etienne, HazelJe; Labry, tranchee de l'Orne; MaxevilJe; Gravelotte; Dieu­
louard, exemplaire dont la cloison est bien visible ; Mairy, niveau a Spongiaires. 

Parkinsonia Parkinsoni SOWERBY var. densicosta QuENSTEDT 

188?. Ammonites Parkinsoni densicosta Qi;E"ISTEDT, [48], p. 604; pl. ?2, fig. 1, 2. 
1888. Pa,kinsonia densicosta SCHLIPPE, [61], p. 217; pl. IV, fig. 2. 
1928. Parkinsonia Parkinsoni var. densicosta );1coLE~co, [59J, p. 34; pl. VIII, fig. 3-12; pl. IX, fig. I. 

La synonymie complete est donnee par :\"icolesco. 

P. Parkinsoni Sow. variete densicosta QuENST. est aussi Ammonites Parkinsoni 
planulatus QeENST. (1) et Parkinsonia neuffensis BAYLE. La variete ne <liffere du type que 
par les cotes tres serrees qui lui ont valu son nom. La forme adulte se rapproche beau­
coup de P. Parkinsoni n'ORB. var. pseudofermginea 1'1coL., mais la section des tours est 
plus elevee ; les cotes s'effacent, seules subsistent les cotes bifurquees du bord siphonal. 

Par son ombilic etroit, P. Parkinsoni var. densicosta est une forme de passage vers 
le type de P. compressa. Comme celui-ci, il a dans le jeune age Jes cotes tres marquees sur 
la region spihonale, les flancs lisses; mais l'ombilic, profond, est sensiblement plus etroit. 

L Qnenstedt, [1,2]. p. 1, 70, pl. G3, fig. 8. 
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Les gisements sont, dans la zone a Parkinsonia : environs de Nancy, ferme Saint­
Jacques ; Liverdun, Hazelle ; Conflans-en-J arny, gare ; Labry, tranchee de l'Orne ; Vil­
ley-Saint-Etienne, sud-ouest du bois Hazelle. 

P. Parkinsoni var. densicosta s'etend du Bajocien superieur au Bathonien moyen. 
Schlippe a decrit comme type un exemplaire du Bathonien moyen de Mietesheim. 

Parkinsonia depressa QuENSTEDT 

1911. Parkinsonia depressa \VETZEL, f6i], p. 194-196; pl. XV, fig. 12-14. 
192? . .Parkinsonia depressa N1coLESco, 1_59J, p. 3\l; pl. X, fig. 1-9; pl. II, fig. 1. La synonymie complete 

est <lonnee par Nicolesco. 

P. depressa QuENSTEDT est }'equivalent de P. Schloenbachi ScHLIPPE, qui est ren­
contre a l'etat de fragments dans la Grande oolithe d'Alsace. L'exemplaire dont Schlippe 
a fait le type de P. Schloenbachi vient du Bathonien inferieur de Bouxwiller (Bas-Rhin). 

Cest une forme epais:;;e, a large ouverture s'evasant encore a l'extremite du dernier 

Fie. 70. - Parkinsonia depressa Q11rnsT. 

Cloison au diamdre de 15 ,·m. 
Ex,·mp!Airc prov,·ruu,t df' LiY<'J·d1111, 

rirluit i:, :1 /'.. 

tour. La section du tour est peu elevee, les cotes se bifurquent au dela de la moitie du tour. 
La premiere selle de la cloison (fig. 70) est beaucoup moins massive que ne la figure Nico­
lesco. 

P. depressa a ete recueilli dans la zone a Parkinsonia : environs de Nancy, ferme 
Saint-.J acques; Bois-le-Pretre, ~Iongel ; Liverdun ; Domevre-en- Haye. 

Parkinsonia planulata QGENSTEDT var. mutabilis NICOLEsco 

1927. Parkinsonia planulata QuENSTEDT var. mutabilis 1Yicolesco, [59], p. 4? ; pl. XI II, fig. 1-6. La syno­
nymie complete est donnee par Nicolesco. 

P. planulata QGENSTEDT, dont la coquille atteint 40 cm., est caracterise par l'apla­
tissement des tours ; ceux-ci se recouvrent a plus d'un tiers. Les cot'es disparaissent peu a 
peu et, a 17 cm. 5 de diametre, la coquille est completement lisse. 

P. planulata QuENST. var. mutabilis NICOL., qui est aussi P. Parkinsoni ScHLIPPE, 
offre une ornementation plus vigoureuse que I' espece type ; les cotes bifurquees surtout 
sont bien marquees. L'ombilic est plus large et moins profond. La cloison (Nicolesco, p. 49, 
fig. 22) differe de celle de P. planulata var. complanata NICOL. reproduite plus loin (fig. 71); 
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les selles mediane et laterale sont moins profondement decoupees ; la premiere selle auxi­
liaire et le lobe median ont les elements moins developpes. 

P. planulata var. mutabilis a ete recueilli dans la zone a Parkinsonia de Villey-Saint­
Etienne, carriere ouest, echantillon de 17 cm. de diametre ; et bord du Terrouin. 

P. planulata est connu du Bajocien superieur au Bathonien moyen. Les types de 
l'espece et des varietes proviennent de la Grande oolithe et du Bathonien inferieur et 
moyen de Bouxwiller. 

Parkinsonia planulata QuENSTEDT var. complanata NrcoLEsco 

1908. Parkinsonia doneziana BoRISSJAK, [3], p. 38-liO ; pl. VII, fig. 1. 
1911. Parkinsonia aff. eimensis "\71-ETZEL, [6/i], p. 208; pl. XVII, fig. 7. 
1928. Parkinsonia planulata QuENSTEDT, var. complanata N1coLEsco, [59], p. li6; pl. XII, fig. 1-3. La 

synonymie complete est donnee par I\icolesco. 

P. planulata QcENSTEDT var. complanata N1coLEsco est caracterise par Ia forme 
discoidale, Ia section moins large que celle de l'espece type, l'ombilic plus large et moins 
profond. 

F1G. 71. -Parkinsonia planulata Qn:NsT. var. complanata N1r.0L. 

Cloison a 6 cm. 5 de larg-eur de tour. 
ExPmplaire provenant de l.ivf'rd:m, 

reduit ii 8 /!i. 

Cn exemplaire venant de Liverdun, bois Hazelle, ressemble a un exemplaire decrit 
par .'\'icolesco (:\'icolesco, fig. 2). C'est un moule interne ou les lignes de suture sont assez 
bien visibles ; comme celles-ci n'ont pas encore ete reproduites, elles meritent de I'etre ici 
(fig. 71). 



GENRE 

PERISPHINCTES 
WAAGEN 

Le genre Perisphinctes est represente par de tres rares exemplaires au Bajocien supe­
rieur, ou il est compose d'especes de tres petite taille. 

Perisphinctes pent etre confondu avec Parkinsonia lorsque Jes cotes sont usees sur 
la region siphonale ; les constrictions des tours permettent seules alors une distinction. 

Perisphinctes Martinsi n'ORBIGNY 

181,8. Ammonites Martinsi n'ORB!GNY, [39], p. 381, pl. 125. 
1858. Ammonites Martinsi CHAPUIS et DEWALQUE, [11], p. 1,9; pl. 9, fig. 2. 
1899. Pen:sphinctes Martinsi SIEMIRADSKY, [62], p. 327 ; pl. XX IV, fig. ~!8. 

Un exemplaire de P. Martinsi n'ORB. provient de la zone a Parhnsonia de Villey­
Saint-Etienne ; Jes constrictions sont visibles sur Jes tours. 

Perisphinctes (Grossouvria) cf. pseudoannularis LrnsA.rnT1s 

192:1. Perisphinctes pseudoannularis L1SSA.JOT'S, [34], p. 54; pl. IV, fig. 6. 

Un petit exemplaire de P. pseudoannularis Liss. possede la taille du type, mais il 
semble plus arrondi sur la region siphonale ; Jes ronstrictions ne sont pas visibles. II pro­
vient de Villers-en-Haye, zone a Parkinsonia. 



GENRE 

LYTOCERAS 
SUESS 

Le genre Lytoceras, present dans toute Ia serie stratigraphique des temps secondaires, 
ne I'est que par un unique exernpiaire d'une seule espece dans le Bajocien superieur de 
Lorraine. 

Lytoceras eudesianus n'ORBIGNY 

1842. Anunonites eudesianus u'ORBIGNY, l39], p. 386, pl. 128. 

L'exempiaire de L. eudesianus n'ORBIGNY a ete recueilli au Haut-du-Lievre, pres 
de Nancy, dans Ia zone a Parkinsonia. C'est un rnoule qui laisse voir Ies cioisons caracte­
ristiques du genre. II presente sensiblement Ia rneme taille que le type. 



GENRE 

LISSOCERAS 
BAYLE 

Le genre Lissoceras (H aploceras ZITTEL), qui a une vaste repartition stratigraphique, 
n'est aussi represente que par un unique exemplaire dans le Bajocien superieur de Lorraine. 

Lissoceras oolithicum n'ORBIGNY 

1845. Ammonites oolithicus D'ORBIGNY, [39], p. 383; pl. 126, fig. 1-lic. 
1923. Lissoceras oolithicum F ALLOT et BLANCHET, [15], p. 141. 

L'exemplaire de L. oolithicum n'ORB., de 10 cm. de diametre, provient de la zone a 
Emileia Sauzei de Saulnes. Les cloisons ne sont pas assez nettes pour etre reproduites, mais 
elles repondent approximativement a celle du type. 



REMARQUES PALEONTOLOGIQUES 
ET STRA TIGRAPHIQUES 

EVOLUTION DES PRINCIPAUX RAMEAUX D'AMMONITES ETUDIES 

RAMEAUX DU GENRE Sonninia A FORMES EPINlWSES 

S. acanthodes BucK. 

S. opinosa BtcK. S. crassispinata Bi CK. S. magnispinata BLcK. 

s. spinora Bu:K. s. crnssispi11a.t_a_B_t_·(-:K_. ______ / 

r----~-
Bspece adulte sernblable a S. multispinata Bu:K. 

ZONES 

K Sauzei. 

\Y. laeviuscula. 

H. cli8cites. 

L. Murchisonae. 

RAMEAUX DU GENRE Sonninia A FORMES A COTES NODULEUSES 

S. propwquans B .\\LE et var. 

S. jugifera 
\\'AAGE'i et var. 

I 

TV. Sayni lIAH 

S. prupinquans 
BAYLE et var. 

I 

S. alternata 
Bu:K. 

I 
I 

S. Sowerbyi 
MtLLER et var. 

I 

S. adicra 
\\

0

AA(;EN 

I 
Espece hypothetique a tubercules arrondis chez l'adulte. 

llAMEAUX DU GENRE Witchellia 

l L eduuardiatta 
n'OnB. et var. TV. Sutneri B11. 

/ __ , 
W. laeriuscula Bow. 

I I 
I 

JI'. liu,;traca B ucK. l 
1V. subtectr BucK. 

TV. complanata Bt:cK. 

I 

Sonninia de petite taille a cotes lisses 

ZONES 

E. Sauzei. 

\V. Iaeviuscula. 

L. concavum. 

ZONES 

E. Sauzei 

\Y. laeviuscula 

11. discites '! 



Heinar(rues valeu11tulogiques et stratigraphiques 

HAMEAUx DU GENHE Gadomites 

C. Bladgeni Sow. 
I 

C. Bladgeni Sow. 
I 

C. subcoronatus OPPEL 

C. baylen~us ()pp EL 

' 
C. Higoti .M-CH. 

C. Orbignyi BvcK. 
I 

I ~~"ilirn, 

C. Braikenridgii 
Sow. 

C. Humphriesi C. Hrodiaei 
Sow. Sow. 

C. cosmopoliticus 
MOER. 

J __ I I 

Espece coroniforme et embrassante 
de type Coeloceras 

RAMEAux DU GENRE Emileia 

E. Brocchii Sow. 
I 

I 

E. polyschides \V AAG EN 

I 
.E. contractum Sow. 

J ___ ~ 

Espece hypothetique spherolde voisine de Sphaeroceras. 

RAMEAUX DES GENRES Garantia E'l' Strenoceras 

G. Garanti Sow. 

Str. niortense n'Orr1,. 
! 

Str. subfurcatum z';1ETEI\ Str. latisulcaturn QuENST. 

I 

C. Schrmderi BENTZ 

I 

G. bathonica Liss. G. inflata BENTZ 

I I 

G. baculata LEIDH. C. bifurcata ZIETEN 

1---~ I 1 

G. Garanti n'ORB. 

I 

l<.;spece hypothetique bituberculee 

ZONES 

G. Garanti 

VV. Romani 

E. Sauzei 

\V. laeviuscula 

ZONES 

E. Sauzei 

W. laeviuscula 

ZONES 

Parkinsonia 

G. Garanti 

W. Romani. 



Yariation de la coquille des ammonites 

RAMEAux DU GENRE Parkinsonia 

P. orbignyana \VETZEL ( 

l'. d,, P'""" Q cm·,·. P. ~ulf ,r• Om, P. pla" uiu,i"i'" s,, P. ,ubu,it, W '""' \ 

P. Parkinsoni n'ORB. P. radiata WETZEL , 

I 
P. Parkinsoni n'ORB. 

'------ 1/ 
Espece hypothetique tuberculce 

VARIATION DE LA COQUILLE DES AMMONITES 

113 

ZO:IES 

Parkinsonia 

G. Garanti 

W. Romani 

A l'etude qui vient d'etre faite de plusieurs genres d'Ammonites, il convient d'ajou­
ter quelques remarques paleontologiques : elles ont trait a !'evolution de la coquille chez 
Jes divers groupes. 

Ornementation. - L'ornementation de la coquille varie avec l'age de fa9on plus ou 
moins complete. 

Dans le genre Sonninia la coquille passe d'une forme petite et tres ornee a des formes 
lisses et de grande taille ; clans le genre Cadomites, d'une forme epaisse et costulee a une 
forme d'ordinaire peu epaisse et non costulee. Emileia manifeste la plus grande differen­
ciation que puisse eprouver une coquille au cours de son developpement: la coquille d'abord 
costulee, globuleuse et petite, devient lisse et tranchante et elle peut atteindre une tres 
grande taille. 

Dans les autres genres ou groupes la variation est faible du jeune age a l'age adulte. 
Witthellia garde a peu pres la meme forme et la meme ornementation pendant tout le 
developpement. Les especes de Cadomites du rameau C. Blagdeni conservent une forme 
globuleuse pendant tout le cours de leur evolution ontogenique. 

Dans les genres Garantia et Strenoceras, les queiques exemplaires recueillis tant en 
Lorraine qu'en Alsace n'ont pas permis d'observations ; mais R. Douville a pu etablir de 
son cote que la coquille jeune est tres ornee et differe peu, comme galbe, de l'adulte. 

Les coquilles de Parkinsonia passent de formes ornees et assez epaisses chez le jeune 
a des formes uniquement costulees et peu epaisses chez l'adulte. La presence d'es stades 
jeunes coroniformes est la raison pour quoi Buckman a fait descendre Parkinsonia de la 
souche liasique Coeloceras. 

Le role des languettes qui bordent souvent l'ouverture de la coquille est encore tres 
discute. On y voit generalement soit des appareils de soutien des ceufs, soit une ornemen­
tation de la coquille chez le male. La seconde interpretation a fait naitre l'hypothese des 

1:1 
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males pygmees, proposee par Munier-Chalmas et Haug, car les languettes se rencontrent 
surtout chez des formes de petite taille. Peut-etre, cependant, ces ornements n'ont-ils pas 
un caractere sexuel; on pourrait tout aussi bien y voir, par exemple, des appareils destines 
a soutenir les bras de !'animal lorsqu'il nage. 

Forme. - L'epaisseur de Ia section de la coquille, sa forme, ainsi que l'embrasse­
ment plus ou moins grand des tours varient avec l'age ou different meme sur deux indivi­
dus d'age egal. Ces caracteres ne peuvent done servir a distinguer une espece. Mais chaque 
espece d'un meme groupe presente sous ce rapport Ia meme evolution de forme et celle-ci, 
avec l'ornementation, sert a distinguer le groupe. 

Outre Ies varietes etroites et Ies varietes larges, les varietes embrassantes et celles qui 
le sont peu, il y a dans la meme espece des formes lanceolees et des formes arrondies. 

Poecilomorphus cycloides n'ORB. montre des varietes tres etroites et des varietes tres 
globuleuses. Chez ces dernieres, les tours deviennent de plus en plus embrassants a mesure 
que la section de la coquille s'elargit. 

Sonninia Sowerbyi MrLLER, espece a large extension, offre des formes qui ont conserve 
le caractere de la coquille jeune, d'autres formes a section completement trigone ou a sec­
tion arrondie. Toutes les formes de passage existent entre ces varietes extremes, d'ou la 
difficulte de faire une coupure dans cette grande espece. 

Sonninia propinquans BAYLE possede des varietes etroites a large ombilic et des 
varietes epaisses a petit ombilic. 

Chez plusieurs Cadomites du groupe de C. Humphriesi a pu etre constatee Ia presence 
d'une variete large et d'une variete etroite, appelees forme a et forme b ; l'ombilic con­
serve neanmoins la meme largeur. II est peu vraisemblable que ce soit la une differencia­
tion sexuelle. 

Cloisonnement. - Les cloisons de la coquille n'ont pas de valeur specifique, car 
elles semblent differer sur deux individus de meme espece et de meme age, de Grossouvre 
l'a fait remarquer. Mais elles sont caracteristiques d'un groupe et, avec !'ensemble des 
autres caracteres, permettent de le distinguer. Les cloisons passent avec l'age de formes 
simples a des formes souvent tres compJiquees ; cependant, par gerontisme, elles peuvent 
conserver chez l'adulte une forme simple. 

REPARTITION REGIONALE DES AMMONITES 

DANS LE BAJOCIEN 

Quelques especes d 'Ammonites presentes dans le Bajocien d 'Alsace ne se rencontrent 
pas en Lorraine : telles Sonninia mesacantha WAAGEN, S. Haugi* GILLET (1), S. jugifera 

1. Les especes marquees d'une astfaisque sont des especes locales. 
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W AAGEN et ses varietes, S. alsatica HA uG, S. bouxwillerensis* sp. nov., S. frankonika Do RN, 
Witchellia Sayni HAeG, Cadomites Lepsiusi* sp. nov., Strenoceras subfurcatum ZIETEN. 
Certaines especes, tres abondantes en Alsace, comme Emileia polyschides W AAGEN, sont 
plus rares en Lorraine. 

Bien plus nombreuses au contraire sont les especes trouvees en Lorraine et qui n'ont 
pas ete recueillies en Alsace. Ce sont: Sonninia acanthodes BucK., S. spinosa BucK., S. aff. 
magnispinata BecK., S. crassa BucK., S. rudis QUENST., S. adicra WAAGEN, S. corrugata 
Smv., S. felix BucK., S. pinguis ROEMER, S. furticarinata QuENST., S. laticarinata Do RN, 
S. sulcata HAUG, S. Zurcheri Douv., Poecilomorphus Schlumbergeri HAUG, S. alternata 
BucK., S. modesta BucK., S. multicosta BecK., S. crassinuda BucK., S. dominan~ BucK., 
S. aff. substriata BucK., Witchellia Sutneri* BRANCO, W. subtecta BucK., Cadomites Orbi­
gnyi BucK., Garantia longoriciensis* STEINM., G. bifurcata ZIETEN, G. densicosta QuENST., 
G. bathonica LISSA.T., G. aff. baculata QeENST., G. inflata BENTZ, G. Schroederi BENTZ, 
Strenoceras niortense n'ORB., St. latisulcatum QuENST.; toutes les especes de Parkinsonia 
citees dans ce memoire a l'exception de P. Parkinsoni Sow. et P. depressa QuENST. ; 
Lytoceras eudesianus n'ORB., Lissoceras oolithicum n'ORB. 

De ces listes il ressort que la faune des Ammonites de Lorraine est plus riche en 
especes que celle de la bordure alsacienne des Vosges; les Bivalves et les Brachiopodes sont 
plus abondants dans cette derniere region. 

ZONES STRATIGRAPHIQUES ET PALEONTOLOGIQUES 

DANS LE BAJOCIEN 

"~LSACE ET LORRAINE 

1° ZoNE a Witchellia laeriuscula. - W. laeriuscula Sow., cantonne dans un seul 
horizon stratigraphique, caracterise ainsi une veritable zone au sens ou Haug entend 
le mot. Tandis que Sonninia Sou erbyi ~lrLLER, s'etendant du sommet de la zone a 
Lioceras concarum (Hyperlioceras discites BucK.) jusqu'a la zone a W. laeriuscula, n'est 
propre a designer qu'un niveau purernent local. 

La zone a W. laeriuscula est marquee par !'apparition du genre Witchellia dont le 
rameau est completement differencie des le debut du Bajocien. W. complanata d'ORB. se 
trouve avec W. laeriuscula. 

La meme zone est caracterisee aussi par l'abondance de Sonninia, avec groupe primi­
tif a epines comme celui de S. magnispinata BucK., groupe moins primitif, cornrne celui de 
S. Sowerbyi MILLER, ou groupe encore plus evolue au point de vue de l'ornementation, 
comme celui de S. jugifera W AAGEN. Des Sonninia aberrants, tout a fait evolues et a test 
lisse, comme S. Buckmani HAUG, existent deja. 

2° ZoNE a Emileia Sauzei. - La zone a E. Sauzei n'Oirn. ou E. contracturn Sow. est 
aussi une zone au sens propre. 
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On y voit apparaitre les genres Emileia, Cadomites, les Sonninia du groupe Poecilu­
murphus. Les groupes proprement <lits de Sonninia persistent avec S. propinquans BAYU.:, 
S. gingensis WAAGEN, S. alsatica HAuG. 

Cadomites Humphriesi So,v. est generalement localise au sommet de la zone ; il sem­
ble cependant inutile decreer une sous-zone a C. Humphriesi. 

3° ZoNE a Witchellia Romani. - W. Romani D 'ORB., qui caracterise la zone dans les 
Alpes, n'existe ni en Alsace ni en Lorraine. A son defaut, on pourrait songer a Cadornites 
Blagdeni Sow. comme fossile repere, mais cela n'est pas possible parce qu'en Alsace l'es­
pece subsiste jusque dans la zone a Garantia Garanti. 

Cadomites subcoronatus OPPEL et les especes affines sont localises dans la zone, mais 
aucun genre nouveau n'y apparait. 

4° ZoNE A Garantia Garanti. - La zone a G. Garanti de Haug est bien une zone 
reelle, l'espece eponyme y persistant jusqu'a la fin. On peut cependant y distinguer 
une sous-zone a G. Garanti, ou zone a G. Garanti s. str., et une sous-zone plus elevee a Par­
kinsonia. 

Cette derniere sous-zone ne recevra pas de nom plus precis. P. Parkinsoni ne peut 
en effet servir a la designer, car il apparait, on l'a vu, en meme temps que G. Garanti. 
Les auteurs anglais ont de leur cote choisi P. Schloenbachi ScHL. pour representer cette 
zone terminale du Bajocien : mais l'espece n'est cantonnee a ce niveau qu'en Angleterre. 

Les Anglais distinguent de meme, sous cette zone, une zone a Strigoceras Truellei, 
espece egalement inconnue dans le nord-est de la France. 

Dans la sous-zone a Garantia Garanti apparaissent les genres Garantia et Strenoceras, 
qui disparaissent au sommet. Parkinsonia ne s'y trouve que rarement. 

La sous-zone a Parkinsonia voit le debut du genre Perisphinctes ; le genre Parkin­
svnia s'y epanouit et represente presque a lui seul les Ammonites. 

REGION DE BELFORT 

Dans la region de Belfort, une bonne coupe des terrains bajociens est celle du cha­
teau d'eau situe a l'ouest de la ville, coupe decrite par PARisoT (1). 

A la base se trouve le Bajocien inferieur ou zone a Sonninia Sowerbyi; comme en 
Alsace, cette zone se confond avec l'Aalenien superieur. Ce sont des calcaires sableux et des 
argiles brunes a oolithes ferrugineuses. PARISOT n'y signale pas d'Ammonite; il n'en existe 
d'ailleurs aucune dans les collections du musee de Belfort. 

Le Bajocien moyen ou zone a Emileia Sauzei est forme par le calcaire a entroques 
qui contient (2) Sonninia sulcata HAUG, Emileia contractum Sow. (abondant), Cadomites 
Humphriesi Sow., Sonninia cf. crassinuda BucK. 

1. P ARISOT. Esquisse geologique des environs de Belfort. 1vlem. Soc. Emulat. 1Uontbeliard, 2e ser., 
cahier 2, 1863. 

2. Carte geologique de la France au so.oooe, feuille Lure-Mulhouse, notice explicative. 
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Le sommet du calcaire est a l'etat de calcaire zoogene, dit a Polypiers, et de marne 
granuleuse d'ou les Ammonites sont absentes. Cependant, Garantia Garanti d'ORB. y est 
cite (1), ce qui impliquerait que le facies construit et marneux s'etend jusqu'au niveau 
a Cadomi{es Blagdeni et a la sous-zone a Garantia Garanti. 

Au-dessus du niveau precedent viennent les calcaires oolithiques bleutes a interca­
lations marneuses, ou facies vesulien. Ils ne sont pas representes au chateau d'eau, mais 
sont visibles au fort de la Miotte, ot\ se montre une coupe egalement complete du Bajo­
cien. Le facies vesulien represente la sous-zone a Parkinsonia ; P. Parkinsoni est la seule 
Ammonite qui s'y rencontre, sous des varietes diverses. 

La region de Belfort est done tres pauvre en Ammonites, la zone ailleurs la plus riche 
en Cephalopodes est ici envahie par un facies zoogene qui indique la proximite du rivage. 

R:EGION DE BALE 

Le Bajocien de la region de Bale est bien represente dans les environs de la ville, par 
exemple a Liestal 011 Greppin f 18] a decrit des coupes devenues classiques. 

La zone a Sonninia Sor:erbyi est constituee par des calcaires et des marnes bleuatres, 
parfois ferrugineux, ou les Ammonites sont rares. 

Le Musee de Bale possede Sonninia jugifera WAAGEN, S. mesacantha WAAGEN, 
S. patella WAAGEN; S. Sor:erbyi MILLER a ete recueilli avec toutes ses varietes dans un 
bane de calcaire spathique. 

Ce niveau a S. Sowerbyi a ete decrit par Striibin (2). 
La zone a Emileia Sau::ei des auteurs suisses consiste en calcaires spathiques ou les 

Ammonites sont rares, mais ou se trouvent Emileia polyschides W AA GEN, E. contractum 
Sow. (E. Sauzei n'ORB.), E. polymera \YAAGEN, Cadomites bayleanum OPPEL, Sonninr:a 
olsatica HAUG, Witchellia l:iostraca BccK., W. complanata HAUG. 

En realite, c'est la seulement la base de la zone a E. Sauzei de Haug. La partie supe­
rieure de la zone a ete separee par Jes auteurs suisses sous le nom de zone a Cadomites 
Humphriesi. Les Ammonites sont abondantes a ce niveau, surtout C. Humphriesi Sow. ; 
on voit en outre au Musee de Bale : Cadomites pyritosum* QuENST. (3), C. umbilfrum* 
<)cENST., C. tripartitum* QuENST., C. linguiferum* n'ORB. (abondant), Sphaeroceras Bron­
gniarti* Sow. (abondant), Cadomites Brm:henridgii Sow., C. Orbignyi BucK., C. Freyci­
neti BAYLE, C. Baylei OPPEL, C. Bigoti M.-C:H., C. Deslongchampsi n'Orrn. 

L'ensemble des deux zones a E. Sauzei et C. Humphriesi a 17 a 18 m. d'epaisseur. 

1. Feuille Lure-Mulhouse, notice explicative. 
2. STRu1w,, [50]; Reitrage zur Kenntniss <ler Stratigraphie <les Basler Tafel .J nra, Basel, 1901. 
3. Les especes marquees <l'nne asterique ne se rencontrent pas en Alsace. 
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Les marno-calcaires a Cadomites Blagdeni Sow. et C. subcoronatum OPPEL forment le 
sommet du Bajocien moyen. Les Ammonites sont rares. Epaisseur : 20 a 30 m. 

Les calcaires de la Grande oolithe representent, comme en Alsace, la zone a Garan­
tia Garanti et Parkinsonia. L'epaisseur est aux environs de Liestal 68 a 70 m. 

L'analogie est grande du Bajocien de Bale avec le calcaire de la Grande oolithe 
d'Alsace, ou la zone a S. Sowerybi est egalement peu riche en especes, et ou la grande abon­
dance de celles-ci caracterise le sommet de la zone a E. Sauzei de Haug. 
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acanthodes BucK., Sonninia, p. 1:1; fig. 5; pl. I, fig·. 3. 
adicra \VAAGF.N, Sonninia, p. 25; fig. 1."i, 1f,. 
alsatica HAcG, Sonninia, p. 1,5; fig. :1:1. 
alsatica :iff. II Arc, Sonni:nia, p. t,5. 
alternata BucK., Sonninia, p. 51; fig. 36. 
alternata cf. BccK., Sonninia, p. 51; pl. III, fig. 10. 
baculata aff. QuENST., Garantia, p. 9fi. 
bathonica Liss., Garantia, p. 96. 
boy/eanus OPPEL, Cadmnites, p. 7;,; fig. ,,;,, 5G, ,,, ; pl. TV, fig. :l. 
lJNr!.hPllwri d. llo11x, S01111inia, p. ~,, : pl. 11, fig·. ,. 
bifurcata ZIETDi, Gamntia, Jl. 9G. 
Bigoti M.-Ctt., Cadomites, p. ?9; fig. GO. 
Blagdeni Sow., Cadomites, p. s:1; pl. V, fig. 9, 9 a. 
bouxwillerensis sp. nov., Sonninia, p. t, :i : fig. :l't ; pl. TV, fig. 5. 
Brai/,enn:dgii Sow., ('adom1:1es, p. 8:i. 
Hrocchii \VAAGEN, Emifria, p. '.l1. 
Brodiae1: Sow., Cadomites, p. 80 ; fig. 61. 
Huckmani HA VG, Sonninia, p. 48. 
complanata BucK., Jritchellia, p. 66; fig. t,?, t,8. 
contractum Sow., Emileia, p. 92; fig. 6?. 
corrugata Sow., Sonninia, p. 34; fig. 24. 
cosmopoliticus MoER., Cadomites, p. f2; pl. V, fig. 8. 
crassa BucK., Sonninia, p. 53. 
crassinuda cf. BucK., Sonninia, p. 52. 
cycloides BucK., Poecilomorphus, p. 49. 
cymatera BucK., Sonninia, p. 52. 
deltafalcata QuENST., Witchellia, p. 65; fig. 45, 46; pl. III, fig. 7, 7 a, 9. 
densicostata QuE'!ST ., Garantia, p. 97. 
depressa QuENST., Parkinsonia, p. 106; fig. 70. 
dominans BFCK., Sonninia, p. 53. 
edouardiana H.HiG, Witchellia, p. 64; fig. 44. 
eudesianus o'ORB., Lytoceras, p. 109. 
falcata HAUG, Sonninia, p. 43. 
fastigata cf. Buc.K., Sonninia, p. 23 ; pl. II, fig. 3, 4. 
feli,; aff. BucK., Sonninia, p. 35; pl. IV, fig. 4. 
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frankonica DOR"!, Sonninia, p. 56. 
Freycineti BAYLE, Cadomites, p. 78; fig. 58, 59; pl. V, fig. It. 
furticarinata QuENST., Sonninia, p. H. 
Garanti D'0RB., Garantia, p. 95. 
gingensis '''AAGEN, Sonninia, p. t.3; fig. 32; pl. IV, fig. 1. 
Haugi GILLET, Sonninia, p. 18; fig. 9; pl. I, fig. 5, 5 a. 
Humphriesi Sow., Cadomites, p. 7t. ; fig. 54. 
inflata BENTZ, Garantia, p. 97. 
jugifera W AA GEN, Sonninia, p. 38 ; fig. 26. 
jugifera var. mietesheimensis var. nov., Sonninia, p. 38; fig. 2?, 28; pl. III, fig. 6. 
jugifera var. pseudomietesheimensis var. nov., Sonni:nia, p. 40 ; fig. 29, 30 ; pl. IV, fig. 10. 
Kliipfeli sp. nov., Sonninia, p. 36; fig. 25; pl. III, fig. 5. 
laeviuscula Sow., Witchellia, p. 61; fig. 41, t,2, 4:1; pl. I, fig. 8; II, fig. G; III, fig. I; V, fig. 1. 
laticarinata cf. DoRN, Sonninia, p. 55; fig. :37. 
latisulcatum QuENST., Strenoceras, p. 100. 
Lepsiusi sp. nov., Cadomites, p. 87 ; pl. V, fig. G. 

liostraca cf. BucK., TVitchellia, p. 68. 
longoviciensis STF.INM., Garantia, p. 98; fig. 68. 
magnispinata aff. Bt,cK., Sonninia, p. 15; fig.';; pl. I, fig. 4. 
magnispinata cf. Bt·cK., Sonninia, p. 16. 
marginata aff. BucK., Sonninia, p. 53. 
Martinsi D'0RB., Perisphinctes, p. 108. 
mesacantha WAAGEN, Sonninia, p. 16; fig. 8. 
modesta Bur.K., Sonninia, p. 52. 
multicosta BucK., Sonninia, p. 52. 
notadipinguis cf. BucK., Sonninia, p. 1,3; pl. TV. fig. G. 

niortense D'ORB., Strenoceras, p. 99. 
oolithicum D'0RB., Lissoceras, p. 110. 
orbignyana V\' ETZEL, Parkinsonia, p. 103. 
Orbignyi BccK., Cadomites, p. 86; fig. 62. 
Parkinsoni Sow., Parkinsonia, p. 103. 
Parkinsoni aff. Sow., Parkinsonnia, p. 104c. 
Parkinsoni, var. densicosta "'ETZEL, Parkinsonia, p. 105. 
Parkinsoni, var. pseudoferruginea Nie., Parkinsonia, p. 104. 
Parkinsoni, var. pseudoparkinsoni Nie., Parkinsonia, p. 105; fig. 69. 
pinguis HAUG non ROEMER, Sonninia, p. t,2; pl. I, fig.?. 
pinguis cf. HAUG non RoEMER, Sonninia, p. 42 ; pl. IV, fig. 8. 
planulata QuENST., var. complanata Nie., Parkinsonia, p. 107; fig. 71. 
planulata var. mutabilis Nie., Parkinsonia, p. 10(i. 
polyschides W AA GEN, Emileia, p. 88 ; fig. 63, 64c, 65, 66 ; pl. V. fig. 7. 
propinquans BAYLE, Sonninia, p. 29; fig. 17, 18. 
propinquans, var. hussigniensis var. nov., Sonninia, p. 31 ; fig. 21, 22 ; pl. Ill, fig. 8. 
propinquans, var. lotharingica var. nov., Sonninia, p. 31 ; fig. 19, 20; pl. III, fig. 2. 
propinquans, var. superstes var. nov., Sonninia, p. 33; fig. 28; pl. II, fig. 1; 1TI, fig. 4. 
pseudoannularis cf. Liss., Perisphinctes, p. 108. 
punctatissima HAGG, Witchellia, p. 63; pl. IV, fig. 7. 
mdiata ,VETZEL, Parkinsonia, p. 101. 
rudis QuENST., Sonninia, p. 2 11. 
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Sayni HAUG, Witchellia, p. 59 ; fig. 38. 
Schlumbergeri HAi.:G, Poecilomorphus, p. 50. 
Schneegansi sp. nov., Sonninia, p. 41 ; fig. 31 ; pl. III, fig. 3. 
Schroederi BENTZ, Garantia, p. 96. 
Sowerbyi MILLER, Sonninia, p. 22; fig. 12, 13, 14; pl. I, fig. 6. 
Sowerbyi var. subtrigonata var. nov., Sonninia, p. 20 ; fig. 10, 11 ; pl. I, fig. 2; II, fig. 8. 
Sp., Sonninia, p. 46, 5t,; fig. 35; pl. II, fig. 2, 5. 
Sp. nov., Sonninia, p. 27. 
spinosa BucK., Sonninia, p. 13; fig. 6; pl. I, fig. 1. 
.mbarietis \VETZEL, Parkinsonia, p. 102. 
subarietis \VETZEL, var. acris Nie., Parkinsonia, p. 102. 
subcoronatus OPPEL, Cadomites, p. 8/i; pl. V, fig. fi, fi a. 
subfurcatum ZIETEN, Strenoceras, p. 100. 
substriata aff. BucK., Sonninia, p. 54. 
substria:a cf. BucK., Sonninia, p. 54. 
subtecta BucK., Tt'itchellia, p. 67, fig. 49. 
sulcata BucK., Sonninia, p. t,?. 
Sutneri BRANCO, Witchell£a, p. 60 ; fig. 39, 40. 
tecta BucK .. Witchellia, p. 68; fig. 50, 51; pl. IV, fig. 9; V, fig. 2. 
/f'ssoniana n'ORB., Witchcllia, p. (i9 ; fig. 52; pl. T. fig. :3. 
Zurrhf'ri DoL1Y., Sonninia, p. 48. 
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PLANCHE 1 

FH;. 1. - Sonninia spinosa BucK. La .Foucotte. 
FIG. 2. - Sonninia Sowerbyi MILLER var. subtrigonata var. nov. Sainl-(Juenlin, pres de Metz. 
FIG. 3. - Sonninia acanthodes BucK. Dieulouard. I.J. N. 
F1G. r.. - Sonninia aff. magnispinata BecK. Foret de Haye. U. N. 
F1G. 5. - Sonninia Haugi GILLET, vu par la carene. Mietesheim. S. P. 
FIG. 5 a. - Meme exemplaire vu de face. 
FIG. 6. - Sonninia Sowerbyi MILLER. Exemplaire jeune de la Foret de Haye. S. P. 
F1G. 7. - Sonninia pinguis IIHG non RoEMER. Chatenois. U. N. 

FIG. 8. - Witchellia laeviuscula Sow., vu par la carene. Mietesheim. S. P. 

PLANCHE II 

FH;. 1. - Sonniniapropinquans BA, LE var. superstes (IIAL'G) var. 110v. Horirnont ouest. c. "\. L. 
Fi<;. 2. - Sonninia sp. 1-!orimont Ouest. K. G. 

FH:. 3. - Sonninia cf. fastigata Bt cK. Saint-(Juenlin pres de Metz.. K M. 
FH;. 'i. - Meme exemplaire vu par la carene. 
Fu;. 5. - Sonninia sp. Ouest d'Ilorimont. K. U. 
FH;. 6. -Witchellialaeviuscula Sow. M,ilzeville. l. N. 

FIG. 'i. - Sonninia cf. Berckhemeri Dolli\. Saint-Quentin. E. M. 
F1G. 8. - Sonninia Sowerbyi MILLER var. subtrigonata var. nov., vu par la carene. Hussigny. 

PLA'iCHE III 

F1G. 1. -- Witchellia laeviuscula Sow. Exemplaire jeune. Mietesheim. A. L. 
F1G. 2. - Sonninia propinquans BAYLE var. Iotbaringica var. nov. Lay-Saint-Christophe. U. N. 

1. Toutes !es reproductions sont grandeur naturelle. Les cliches out ete executes par M. Huber, a 
l'Institut de geologie de Strasbourg, sauf ceux des exemplaires de la collection Kliipfel executes a 
Giessen, et Jes figures 5, 6, 8 de la planche I ainsi que la figure 1 de la planche V dont Jes cliches out 
ete faits par M. Ragot, a la Sorbonne. 

Les abreviations designent !es collections auxquelles appartiennent !es exemplaires figures : 
A. L., Service de la Carte geologique d'Alsace et de Lorraine a Strasbourg; E. M., Ecole des Mines de 
Paris; K. G., Collection Kliipfel a Giessen; M. B., Musee de Bale; S. P., Sorbonne a Paris; U. N., Univer­
site de Nancy. 
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FIG. :l. - Sonninia Schneegansi sp. nov. Mietesheim. A. L. 
Fie. 4. - Sonninia propinquans BAYLE var. superstes (HAcG) v:"r. nov. Morschwiller. A. L. 
Fie. 5. - Sonninia Kliipfeli sp. nov. Ouest d'Horimont. K. G. 
FIG. 6. - Sonninia jugifera WAAG EN var. mietesheimensis var. nov. Mietesheim. A. L. 
Fie. 7. - Witchellia deltafalcata QcENST. Foret de Haye pres de Nancy. U. K. 
F1G. 7 a. - Meme exemplaire vu par la carene. 
FIG. 8. - Sonniniapropinquans BAYLE var. hussigniensis var. nov. Hussigny. U. K. 
FIG. 9. - Witchelllia deltafalcata Qi ENST. Mietesheim. A. L. 
Fie. 10. - Sonninia cf. alternata BccK. Champigneulles. 1_:_ N. 

PLANCHE IV 

F1G. 1. - Sonniniagingensis '.YAAUEN. Saulnes. U. N. 
F1u. 2. - Sonninia jugifera WAAUEK. Mietesheim. A. L. 
F1G. 3. -Cadomites bayleanus OPPEL. Exemplaire jeune. Hussigny. A. L. 
Fie. 4. - Sonninia aff. felix BucK. Saint-Quentin pres de Metz. E. M. 
Fie. 5. - Sonninia bouxwillerensis sp. nov. Bouxwiller. A. L. 
Fie. 6. - Sonninia cf. notadipinguis BccK. Thy!. U. N. 
Fie. 7. - Witchellia punctatissima HnG. Fori':t de Haye. S. P. 
FIG. 8. - Sonninia cf. pinguis lIAuG non RoEM. Mietesheim. A. L. 
FIG. 9. -Witchellia tecta Buc1c Ouest d'Horimont. K. G. 
Fie. 10. - Sonninia jugifera WA·AGEN var. pseudomietesheimensis var. nov. Mietesheim. A. L. 

PLANCHE V 

F1G. 1. - Witchellia laeviuscula Sow. Mictesheim. Exemplaire de la pl. I, fig. 8, vu de face. S. l'. 
F1G. 2. - Witchellia tecta BucK. Obernai, conglomerat c6tier. A. L. 
Fie. 3. --Witchellia tessoniana n'Omi. Ludres. U. N. 
Fie.,._ - Cadomites Freycineti BAYLE var. Laxou. U. N. 
Fie. 5. - Cadomites subcoronatus OPPEL. Mietesheim. M. B. 
FIG. 5 a. - Meme exemplaire vu par le cote dorsal. 
F1G. 6. - Cadomites Lepsiusi sp. nov. Mietesheim. A. L. 
FIG. 7. - Emileia polyschides '.VAAGEN. Exemplaire jeune. Mietesheim. A. L. 
FIG. 8. - Cadomites cosmopoliticus Mo En. Fontoy. A. L. 
F1G. 9. - Cadomites Blagdeni Row. Homecourt. U. N. 
Fu;. 9 a. - Meme exemplaire vu par le cute dorsal. 
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